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;Le MadawaskaLE COIN DE f.m

L’ACEJISTE
COLONNE ACtBJJTflflE 
ASSEMBLEE ACKJISTKS 
A SAINT-BASILE Petites Nouvelles 

D’un Рев PartoutLe cercle Mgr Dugal de 8t-Baeâle 
a tenu aon assemblée régulière, di
manche dernier soue le présidence 
du Dr Honoré Oyr.

Les principaux articles au pro
gramme furent une conférence sur 
l’agriculture par M. l’agronome Dion 
ne. M. Amédée BQantihafid, secrétai
re du cercle Immaculée-Conception 
c'Bdmundston, parta aussi de la né
cessité de l’éducation agricole et de 
l'importance d’inculquer l’amour de 
l’agriculture chez les entante qui fré
quentent les écoles. Le constable Mé 
dertc Chiasson exposa la nécessité 
du retour à la terre.

MORT DE Mgr LAGUEUX
VINGTIEME ANNEE No. 24 cure de st-roch.CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 15 JUIN, 1933.

Mgr Robert Lagueux, P. D„ curé 
de St-Roch de Québec, est décédé 
mercredi, le 7 courant, à Lévis chez 
son beau-frère M. C. Belztle. Le dis
tingué prélat a succombé à une lon
gue et douleureuse maladie. Il était 
âgé de 67 ans. Né à St-Rosnuald, 
comté de Lévis, en 1866, Mgr La
gueux avait été ordonné prêtre le 
5 avril 1890. dans la basilique St- 
Jcan de Latran à Rome.

QUATRE CENTS COLONS SE SONT 
ETABLIS SUR DES TERRES NEUVES 

DANS LE NORD DE LA PROVINCE

UNE GRANDE 
FAMILLE DANS

LE DEUIL

DEUX HOMMES 
SAUVES PAR 

UN VIEILLARD

SA MAJESTE GEORGE V 
PRESIDE A L’OUVERTURE

DE LA CONFERENCE MONDIALE
HP -Ayi

1 tel
■Sieur Auguste Z. Daigle est décédé 

dimanche à Madawaska, Me. *— 
Père d’une grande îamüle.

Important mouvement de colonisation sous l’énergi- 
que impulsion de quelques curés — Une dizaine de 
colonies comptant chacune de 20 à 70 colons — 
Une entreprise difficile où le colon doit compter 
exclusivement sur ses ressources. — Le gouverne
ment n’aide pas assez — Il faudrait des primes de 
défrichement et de premier labour.

A 8TE-AGATHE, Me Le roi d’Angleterre commence son allocution de bien
venue en français. — M. MacDonald invite les dé
légués à coopérer. — Soixante-six Etats sont re
présentés. — Onze premiers ministres et plusieurs 
autres ministres. ___

S :e-Agathe, Me (Special) — Tho
mas Franck âgé de soixante-cinq ans 
l’un des plus vieux citoyens de cette 
paroisse, a effectué un sauvetxg» é- 
mc vivant samedi dernier alors qu'il 
s- rendait à la pêche sur le Mud 
Lake. Voici comment l’incident est 
arrivé.

EXPEDITION DE BOIS
FDNIMH. ATT Я ЛЕЯ MARDI 

A BAKER-HROOKLA LIGUE PARE 
EST ORGANISEE St-Jean, N.-B., 12 — Les expédi

tions de bois des provinces mariti
mes au Royaume-Uni au cours de 
ce mois et pendant juillet seront au 
total de 40,000,000 à 50,000,000 de 
pieds, si l'on en croit W.-E. Golding 
expéditeur de St-Jean, revenu d’un 
voyage en Angleterre, dans les inté
rêts des vendeurs de bois de l'est du 
Canada.

Dimanche le 11 courant est décédé 
Pleur Auguste Z. Daigle, à l’âge de 
69 ans et trois mois. Il demeurait a-
vec son file Willie à Madawaska, George Gardner et Alfred Duma is 
Maine, depuis cinq ans. • ceux pêcheurs d’expérience de Ma-

Outre son épouse, née Elodie Dal- cawaska, Maine, faisaient la pèche 
gle, le défunt laisse dans un grand vers les cinq heures du matin, sa- 
deuil six Ms: l’abbé Hilaire Daigle, rre:ii dernier lorsque leur canot cha- 
vioaire à Ste-Anne de Madawaska. ira et le sdeux occupants furent lan 
Firmln de Baker-Brook, Willie et c-s à Teau. Gardner ne savait pas 
Antoine de Madawaska, Me, Nico- -'2Ser et réussit à s’acxntocher au ca
las et Lévite d'Edmundston; six fli- son compagnon quoiqu'il sut na 
les, la Révtie Sr St-Lambert, con- 8>r, fit de même et ils restèrent am- 
grégation de Jésus-Marie à Woon- dans cette position critique pen- 
socket, R. I., la Révde Sr Marguerite dant une heure et demie.
Marie, des Filles de l’Assomption -à Trois Petits garçons vinrent à pas- 
OampbieOlton, Mme Henri Gagnon -'er en can°t pendant ce tempe. Ils 
d’Edmundston, Mme Antoine M furent tellement surpris de voir cette 
Daigle de Baker-Brook, Mme Geor sCene émouvante qu'ils s’enfuirent à 
F. «rois deHBt-François, Mlle Ana- grands coups de rames. Dans leur 
thalle Daigle de Baker-Brook. Le fuit- i:s rencontrèrent M. Franck un 
défunt comptait trente-deux petits v:ed!ard amateur de pêche, et lui 
enfante. firent part de ce qu'ils avaient vu

Lui survhfent: trois frères, M. De- M- Franck rama en toute hâte vers 
nis Daigle d'Edmundston, M. Hilaire -e Ueu de la tragédie et réussit h 
Daigle de Fort-Kent, M. Felix Dal- embarquer dans son canot les deux 
gle de Baker-Brook; trois soeurs,1 nommes Qui commençaient à perdre 
Mme Délina Hebert de Baker-Brook ues forces. Tous deux furent trans- 
Mme Oscar Nadeau d'Bdmundston.1 P°r^s au ^dmp de M. H. P. Fréchet- 
Mme Dâmase Nadeau de Fort Kent, і l; où iIs reçurent les soins nécessai- 

Les funérailles ont eu lieu mardi ieS- ^ bel acte d'héroïsme a valu 
matin dans l’église paroissiale de1 de «ombreuses félicitations à M. 

1 Franck.

L’assemblée des directeurs et des 
capitaines des équipes qui font par
tie de la ligue de boUe-au-comp 
Paré de l’A. C. J. G1., ж eu Beu à 
Baker-Brook. Les règ.ements ont été 
révisés à la satisfaction de tous. 
La série des joutes commencera le 
25 juin. La cédule sera publiée la se
maine prochaine. Ceux des cercles 
qui n’ont pas encore donné leurs 
noms et qui veulent prendre port à 
ce tournoi en vue de la coupe Dollard 
Lont priés de communiquer immé
diatement avec l’abbé J.-A. Poirier 
curé de BaJœr-Brook. Après le 19 
juin, il sera trop tard.

UN APPEL A LA COOPERATION POUR LE 
RETOUR DE LA PROSPERITE

UNE SOCIETE DE CHEZ NOUS DONNE UN
COUP DE MAIN A CES PIONNIERS Londres, 12 — Sa Majesté le roi 

d’Angleterre a ouvert la conférence 
économique mondiale, cet après-midi 
Au début de son allocution, le roi a 
dit plusieurs phrases en français. Il 
a terminé par une prière. Son .pre
mier ministre ML Ramsay MacDo
nald, a aussi parlé II a invité les 
dé’égués à coopérer.

L’ALLOCUTION ROYALE
Voici une traduction du texte de 

1 allocution royale :
Messieurs, en ce temps de difficul

té économique étendue, c'est avec le 
sentiment d'une profonde responsa
bilité que je vous souhaite la bien
venue en ce paya Je crois que c’est 
la première fois cerna JMstotre d'une 
conférence de toute les nations du 
monde. Je désire exprimer ma satis
faction du fait qu’une telle réunion 
ait été possible et ma conviction que 
ce commun effort aura de bons ré-

Je souhaite la bienvenue aux re
présentants des Etats membres de la 
Société des Nations. J’ai toujours 
suivi les travaux de la Société avec 
un très vif intérêt. La Société a con
voqué cette conférence; elle en a pré 
paré la voie grâce aux précieux ser
vices du comité des experts.

Je doute que cette grande assem
blée eût été possible sans la Socié
té et sans l’idéal de la Société.

Je souhaite la bienvenue non 
moins cordialement aux représen
tants des Etats qui ne sont pas mem
bres de la Société. Je reconnais l'es
prit de salutaire coopération qui les 
a portés à participer à des délibé
rations. Je désire, de plus, souhaiter 
tout particulièrement la bienvenue 
aux représentants de mes dominions 
et de mon empire indien.

EN FRANÇAIS

N. de la rédaction — Nous em
pruntons à notre confrère de Monc
ton “L’Evangeline” l'article suivant 
au sujet de la colonisation dans 
tutnes paroisses acadiennes de la 
province. Le lecteur constatera qa’en 
dépit du manque d’encouragement et 
des difficultés de toutes sortes, la co
lonisation est une chose réalisable 
chez nous.

Il se fait dans les comtés du nord 
de la province du Nouveau-Bruns- 
wksk, depuis plus d’un an, sous l’é
nergique impulsion de quelques cu
rés et avec l’encouragement — 
couragement que nous souhaiterions 
beaucoup plus prononcé, pour notre 
part — du ministère provincial des 
terres et des mines, un mouvement 
de colonisation important et dont U 
est possible, dès maintenant,'de cons 
tâter quelques résultats.

Sur des terres neuves ouvertes ré
cemment à la colonisation plus ce 
quatre cents colons, jeunes gens et 
hommes mariés, se sont établis et 
travaillent depuis des mois à se tail
ler en pleine forêt des foyers et des 
fermes. Quatre cents colons étab'is 
pour la plupart à proximité de поз 

paroisses rurales, quelquefois 
dans les limites mêmes de cos pa
roisses et répartis de la façon sui-

M. EUGENE L'HEUREUX 
EST FETEIL PRESIDE

Québec. 12 — Hier soir, au Cla
rendon, on a fêté M. Eugène L’Heu
reux, rédacteur à YAction catholi
que, à l’occasion de la distinction 
qui vient de lui être décernée par 
le Pape: la médaille Pro Ecclesda et 
Pontiflce.^ "S

Conférence 
Agricole an

Cercle de Clair
4 ROOSEVELT AU CANADA

Washington, 13 — A la fin de sa 
croisière de repos sur l’Atlantique, 
au cours de l’értë, le président Roose
velt visitera sa mère à Campo Bello 
Island. N.-B. Ce lieu de villégiature 
civué en territoire canadien, est à 
un mille et quart de la frontière a- 
méricaine. Le président y passera 
un jour et une nuit.

/M. l’agronome Dionne répond à la 
question "Quels sont les moyens 
à prendre pour ^avancement de 
V agriculture".

Dimanche te 4 juin les membres du 
cercle de l’A. C. J. O. de Clair se 
réunissait pour leur assemblée men
suelle.

Le conférencier du jour était l'a
gronome du comté, M. Dionne, qui 
exposa les facteurs les plus impor
tante pout promouvoir і avancement 
de l’agrknfture.

Voici 11 texte de cette conférence t
A liheur ï actuelle, k prix des pro

duits agricoles est si bas qu’il nous 
n-rtve souvent de manquer d’en
thousiasme pour encourager l’agri
culteur.

Baker-Brook. La levée du corps se
fit à la demeure de M. Firmin Daigle I -------  ^ —
par te fils du défunt l’abbé/Hilaire, 1 a MAD T TV VT AI 
Daigle qui chanta le service assisté de1 LA IflUlV 1 U U il • 
l'abbé Claude-J. Cyr, VP., curé de Stv 
Anne et l’abbé L.-A. Martin, curé 

Durant :es prochaines six semaines de SWLéonand, comme diacre et 
l’hon RAMSAY MacDONALD, pre sjus-diacre. Au choeur on remar- 
mier ministre d’Angleterre guide- quait MM. le» abbés M. Richard cu
ra les assises qui réunissent les dc-1 ré du Lac-Baker, Geo. Bernier, cu- 
Icgucs de 66 nations représentant ré de Grand-Sauit, T. Lambert de 
1.700,000,000 habitants. Il a été Clair, C.-E. Michaud, curé de Clair 
choisi président de la conférence Félix Vêrret, curé de St-André, Er- 
économique. nest Lang, ciné de St-François, A-

bel Violette et L.-G. Daigle, vicai
res à Edmundston.

Une foule nombreuse de parents 
et amis de la famille remplissait 
l’église. A l'absoute, en l'absence de

STÏÏiï МЛ1 яг- m ZTS0 el 
vlc/' 2SJH T „і.)cti3iu.t les p.emièn..-) années. Car w »

30COD-.S ties' cl tendu que .a terre, alors, ÎÏÏÏÏ? il
€ф forme comme on pourrait ne rapporte rien ou rapporte peu.J Haeridel k trois voix^ d

•’an ftqdre compte un total de .151 Г. aé é un temps où le bois se ven- 
ceftna Mats t*s cntfFres ne sont prs daü b!en. Et le colon à cette époque 
complets. Il existe, en effet, une c>lo- pouvait se débrouiller issez bien. Ce 
nie dans la paroisse dé Petit Rocher -mps est passé. Le bols ne se vend 
et une autre dans la paroisse de Sic- plus ou du moins beaucoup moins 
Thérèse sur lesquelles il nous a été bien. C’est dire que les débuts pour 
impœdble jusqu’ici de nous procurer les codons sont, dans les circorston- 
des statistiques. Sans exagération ros actuelles, extoessiveméüt diffi- 
per conséquent nous pouvons parler elles. Dans certaines des colonies que 
de plus de quatre cer.ts colons ré- «ou s avons signalées tout à l’heure 
comment établis. En comptant pour lFS_ colons ont des parents “au vMla- 
chacun de ces hommes la moyenne Ere”, c'est-à-dire dans la paroisse 
réglementaire de 100 acres, c’est une ( dont ils se sont détachés ou dont Ils 
superficie de 40,000 acres que nous ' continuent le développement terri

torial. Ces parents donnent
Le fait vaut certainement d'être de ma^n- 11 en ^ pour qui cette res- 

noté. 1 sour-€- tort précaire d'aüleurs, n’exis
Ut l’effort de ces colons et des eu-

UN JEUNE HOMME 
S EST NOYE

Richibouctou. N.-B., 13 — Antoi
ne-Joseph-F. Daigle s'es; noyé acci
dentellement dans le détroit de 
Northumberland. S'étant levé de bon 
ne heure le matin, il avisa des ou
tardes au large. Il prit son fusil et 
?'embarqua dans un petit bateau de 
pêche qui n'était pas en bon état; 
il ventait fort. Comme le bateau 
s'en allait à la dérive, au large, le 
jeune Daigle, pris de panique, sauta 
à l'eau. Il pensait évidemment pou
voir atteindre le rivage. La mer était 
haute et le malheureux se noya sous 
.e* yeux de ceux qui volaient à son 
secours. Son cadavre fut trouvé qua
tre ou cinq heures plus tard.

Les funérailles ont eu lieu à la 
Pointe-Sapin. L'absoute a été donné 
par le R. Père Gtallien, curé de la 
paroisse. Le jeune Daigle était âgé

VIEUX CITOYEN 
DE GLOUCESTERKl

Sieur Dominique N. Theriault de 
Grand'Anse est décédé mardi à l’â
ge de 75 ans. — Service vendredi
matin.

vante :
Paroisse d'Arsenault, 

cté de Ristigouche 
Mission d’Olivier, 

cté de Ristigouche
Cependant, si le cultiva; mv ne re- Parotese de Baker-Brook 

tire pas de gros revenus de sa ter- Paroisse de St-Jaoquês , 68 colons 
Paraisse de Val d’Amours, 

cté de Ristigouche 
Mission de St-Arthur, Rist.

Christopher Brook Sett. 73 colons 
Mission dCAÜlardvilîé 

cté Gloucester

Cette vignette nous montre Sa Ma
jesté le roi d’Angleterre parlant 
dans son microphone en or solide 
à l'ouverture officielle de la Con
férence Economique mondiale, lun
di dernier. Sa voix a été entendue 
dans des millions de foyers.

30 colons

50 colons 
20 côlons Bathurst «Spécial) — Sieur Domi

nique N. Thériault, marchand en 
vue du comté de Gloucester, est dé
cédé à Grand'Anse mardi à la suite 
"‘une longue maladie. Il était âgé 
rie 75 ans.

t’res vaut certainement la peine 
d’êt t e encouragé par tous les moyens 
pcssib’es. Ce qu'il y h d'ennuyeux 
c’C5 : que les moyens d’encourage-

■me. il est encore le plus indépendant 
de toutes tes autres classes de la so
ciété

37 colons
naissance de l'interdépendance des 
notions et de la valeur de leur coo
pération. C’est le temps d'affecter au 
service de l'humanité cette nouvelle 
conscience de la communauté des in
térêts.

Lorsque les villes sont remplies de 
chômeurs, te cultivateur se trouve 
de remploi pour tow tea jours de 
l’année, et lie* Meurt de ta nourri, 
tare dont 11 в beeotn, жпе craindra 
d’être à ta *ene du publie.

I*»éoonomp*ee noue dtaent qu’une 
d* сейме* M d 
est le trop grand nombre de per- 
sonnes vivant en ville.

M. Thériault naquit à Grand’An- 
et y pas?a toute sa vie dans le 

commerce. Il était avantageusement 
connu dans le bas du comté de Glou 
ce tier où il commandait le respect 

par M. et I v: *;1 confiance. Son intégrité lui a- 
Mme A. Travers et M. Ulric Nadeà-i Vuil conquis un grand nombre d‘a- 
à ht communion, "Le Crucifix ’ dv ‘nls- 
Faure par MM A. Travers et U. Na
deau; à la fin de la messe, “Adieu” 
de Shubert, par M. A. Travers.

L’inhumation eut lieu dans le ci
metière paroissiale Les porteurs é-1 
talent tes fils du défunt; M. Henri 
Ü. Gagnon portait la croix.

“Le Madawaska ’ prie M. i’abôé 
Daigle et tous les membres de sa fa
mille d’agréer ‘.expression .d.: sa 
plue vive sympathie.

43 colons (Le roi a prononcé en français les 
cinq phrases suivantes — d’ailleurs 
câblées en anglais) : C’est avec une 
très profonde émotion que je vois, 
autour de moi, cette auguste assc*i-

Partiffè de St-Isidore 
Ofi^fcjBlaucest^

Fermement convaincu que confé
rer constitue le premier pas vers les LA CLOTURE 

DES CLASSES 
A ST JOSEPH

! blée, дій semble très vaste, nuto 'qvi mesures à pfendre, l'inaugure cettewtwsite conférence. Je suivrai vos délibéra-' 
.ions avec beaucoup d’intérêt et d'at 
tention. Je prie pour que vos tra
vaux finissent par remettre le mor
te dons la voie de la prospérité et 
du progrès fondé sur l'ordre.

pourtant incarne une idée encore 
plus vaste, l'espoir et les souhaits du 
monde entier. Le monde est inquiet. 
Messieurs, vous entreprenez aujour
d’hui le rétablissement des affaires, 
notre tâche est lourde. Pour la réus
sir, ü vous faut de la bonne volonté 
et une sincère coopération. Messieurs 
les délégués, je vous tends là. main, 
en souhaitant de tout coeur que vos 
efforts aient les heureux résultats 

' que le monde attend avec impatien-

En outre de son épouse, née Phi
lo mène Dumas, le défunt laisse dans 
un grand deuil, deux fils, L. Léon 
Thériault, ingénieur de la voirie à 
Chatham; Nicholas D. Thériault, 
marchand à Burnsville; quatre filles 
Mlle Lucia D. Thériault, autrefois se 
crétaire privée de l’hon. Pierre Ve-J 
niot. actuellement à Toronto; Mme 
Donat-H. Roy, St-Quentin; Mme 
A.-E. Cardin, Montréal; Mme Ed- 
par-J. Melanson, épouse du gérant 
de la banque Provinciale à Camp- 
bellton, N. B.

Les funérailles du défunt auront 
lieu vendredi matin dans l'église* de 
Grand’Anse.

Nos sympathies à la famille en
deuil.

En effet 1e dentier rOûensemcnt 
nous montre que 54% de la papu
lation du Canada vit dons les vfitea 
el 46% dans le* гаїЩіМіме 

Pourtant notre paye eet un paye 
agricole et non un paya industriel 
et il n’y a pas suffi—muent d’ou-

Concours bilingue sous la présidence 
du R. P. Vanier, supérieur. — Mgr 
François Daigle, le juge Baxter et 
plusieurs autres personnages dis
tingués assistent.

PARMI LES DELEGUES 
Londres, 12 — On lit sur la liste 

des délégués à la conférence écono
mique mondiale les noms d'un pré
sident (M. Edmond Schultless, de 
Suisse). de onze premiers ministres 
de plus de vingt ministres des af
faires étrangères et d'une vingtaine 
de ministres des finances. Le nom
bre de$ Etats représentés s'élève à 
66. La population de ces E’ats est 
cl à peu près deux milliaros d’âmes 

Au po.nt de vue langue, c'est Ba
re!. Au point de vue couleлг de peau 
et s’a:ure, le chr i'her d’Autriche. 
M Dc 11 usa. qui mesure quatre pieds 
o.'ze pouces, et te délégué d’Haiti, 
un i-.ilr de plus Je six pieds, M 
Maya--*?, paraissent occuper les ex- 
iré.nirês de l'échelle.

La conférence sv.-ge dans le nou- 
. -au musée géologique de Kensing
ton, d aspect froid.

»vrage pour tout le monde dans les
vlllee. DISCOURS

-plus grand (Ucteur du dèielop- 
Tiement de tagiéculture e* mus con- 
ïredlt l'éducation. D'aboM l’agri
culture est un» adenoe Ma vaate et 
чиї demande beaucoup <rétude: étu
de des sols, des engrais, des récol
tes, des anbmant, etc.

C*raque Jour, B arrive au cultiva
teur un profaUnre nouveau à résou
dra et à mettre eo pratique.

Le Danemark, peut paye agricole, 
doit sa prospérité à l'agriculture, 
mais * une culture modernisée et ln-

ajoutons à notre patr.moine.
ARRETE POUR 

UNE LETTRE 
DE MENACES

St-Joseph «Spécial) — Les exerci
ces de la 69e clôture annuelle des 
r.asses à l’Université St-Joseph ont 
commencé mardi soir, sous la pré
sidence du R. P. Vanier. esc., <ni- 
ué-rieur de l'institution.

Après un morceau d'ouverture joué 
par l'orchestre du collège sous la di
rection du R. F. Didier, il y eut un 
concours bilingue auquel prirent 
part les élèves suivants: Eloi-P. Cor
mier. Cocagne; Thomas-K. Kenne
dy. McAdam ;
Moncton;
Sault: Léopold-H. Landry, Bouc tou
che; Jean-N. Bujold. Campbellton.

Les juges du déba; furent choisis 
par le R. P. Guertin, DJD., Ph. D.. 
qui fonda la société bilingue en 1309 
et qu'il dirige depuis. Ce furent Mpr 
François Daigle. vicaire général du 
diocèse de Chatham, l'hon. John 
Hall Kelley, membre du Conseil Lé
gislatif de Québec, M. l'avocat Aî- 
béni Rdbichaud, Bathurst, N. B.

Dans l'assistanoe on remarquait en 
outre, le juge Baxter qui adressa la 
parole aux crèves, et plusieurs au
tres personnages importants, amis de 
.institution.

LE MEME MAL
Je reconnais pleinement l'ampleur 

de la tâche de cette conférence. Mais 
les manifestations d'un réel désir 
d'entente me permettent d'espérer. 
Toutes les nattons souffrent d'un mé 
nie mal. L'accroissement des chiffres 

ni rÇÇr РЖІ du chômage ne te montre que trop
r .. , -, _ DLCiJüLi IL il clairement. La souffrance humain»

tombant sousJuta au rota par ta police royak au ,.Vl années, comme elle prtom»e7ha-
UN CAMION ™n de «ux qui. parmi vous, a eu ladorant contenir une somme dar- responsabUlté de gouverner.

6ent’ _ _ . En face d'une crise que tous cons-
Joe. Day de cette ville reçut Fort Kent, Me «DU.CR.) —Tref- tâtent et admettent, je vous deman- 

une lettre récemment dans laque le lié Bélanger, âgé de vingt ans, fils de à tous de coopérer pour le bien 
on lui demandait de déposer la som- de M. Joseph Bélanger, demeurant du monde entier. Il ne peut pas être 
me de $2,000 dans un endroit spéci- snrle chemin d’Aroostook. a été vie- au-dessus du pouvoir de l’homme 
fié, sinon s» demeure serait détrut- time Тип accident qui aura fl. pu d'utiliser les vastes ressources du 
te par le feu. avoir de graves conséquences. monde pour assurer le progrès ma-

Ia police a été avertie et Arsc- L’accident est arrivé la semaine tériel de la civilisation. Ces res- 
nault fut arrêté à l’endroit où de- dernière. Bélanger culbuta du haut sources n'ont pas diminué. Au oon- 
valt être d^osé rangent à la date d’un voyage de foir. et passa sous la traire, les découvertes, tes inventions 
oonvenue. Lundi te 5 juin il fut con- rove d'un gros camion appartenant et l'organisation de l'exploitation de 
dult à la prison <fAndover où il est à M. Dave Labbe. Il fut conduit à ont multiplié. le rendement à tel 
supposé avoir fait une confession : l'hôpital d'Eaglc Lake. On ramx> \e point que l'abondance de la produc- 
\olonfcaire Son enquête prédimiuai- ] que scs blessures rc sont pas d m- ;;on a engendre de nouveaux pro 
ге a êU lieu samedi dernier devant geveuscs. Il souffre de contusions blêmes. Cet étonnant progrès n.^té- 
ie magistrat Kèrtoon. douleureuses.. riel a entnainé une nouveUe recon-

mSu'te à la page 6

L’ASSEMBLEE 
DU аив DE 

CHASSE & PECHE

IL FAUT QUE 
LES FREINS ^ 

SOIENT BONS

A GKRAND-SAULT

Arthur-T. Leblanc, 
Albéni Poitras. Grand-

tiustriaJtaée grt» * la lennatio ШЕЙ SOIR NOUVEAU REOLEMENTgrlcole du Jeune crttirateur danois. 
En effet, au Danemark, l'enfant doit 
fréquenter les éoolee primaires Jus 
Qu'à l'âge de 18 ana, et ertn retour
ne ensuite МллаШег sur une ferme 
pendant deux ans. Après oe stage, Il 
s’en va suivie un cours agricole et 
à l’âge de 80 ans, U «et prêt à aller 
prendre charge d’une ferme. Le 
Danemark compte au-delà de 860 é- 
coles d’agriculture; oe pays eet à peu 
près le tiers de ta grandeur du Nou- 
veau -‘Brunswick.

Le Club de Chasse et de Pêche du 
comté de Madawaska a tenu son as
semblée régulière au palais de jus
tice hier êôir, sous la présidence de 
M. Denis Plourde de Clair.

Fredericton, N. B. — Au sujet des 
freins des automobiles le ministre 
dos Travaux Publics de la province 
a fait récemment la déclaration sui
vante :

“Les freins des automobiles doi
vent toujours être en bonne condi
tion de telle façon que la voiture 
puisse être immobilisée dans une 
distance de quarante pieds, lorsqu - 
elle va à une distance de vingt milles 

l'heure.”
Ce règlement s’applique à toutes 

les autos à passagers et aux oa* 
.•nions chargés ou non. Le ministre 
sollicite la ^opération de tous les 
chauffeurs dans la surveillance dè 
jours freins afin d’éviter tes acci
dents.

U CHORALE 
DE CLAIR A 

LIMESTONE
Ite rapport des officiers montre que 

te Club compte actuellement 3)2 
membres dans le comté. C’est l'une 
des plus fortes organisations du gen
ie dans la province.

Le rapport des auditeurs contre 
que le cli* a un surplus en banque 
et que ses finances sont solides. Le 
club a demandé 900,000 truites, ce: te 
année, mais vu qu’il n'y a pas de 
poissonnière dans le comté il n'en 
obtiendra que 600,000. On espère ce
pendant que le gouvernement fédérai 
construira une poissonnière bientôt 
et, à oette fin, te club a mis en ré
serve une somme de $300.00 pour dé
frayer certaines dépenses.

La loi provinciale reconnaît cha
que membre du club comme un gar
de-chasse et un garde-pêche offi
ciel, et chacun a le droit de saisir 
k* appareils utilisés illégalement.
Afin de protéger les amateurs de pê
che, le club a nommé à ses frais
deux gardiens; l'un pour les lacs M D ,п«^п чThompson. Unique et Baker, l'autre зіеигрГиИ^’с^ St 
pour la rivière Verte. C'est le désir1 eur Paul Sl ^ est déoâdé dtoum- 
du club d'avoir un gordien dans cha
que paroisse bientôt.

Chaque membre du club reçoir, cha 
que année, un permis de saison pour 
voyager dans tes bods.

Іл сії* fera “screener” bientôt le 
Ï4UÎ Baker, afin d'empêfcher la trui
te démonter dans le ruisseau Kit
chen, qui coule dans la pro vine з de 
Québec et où la truite est saccagée, 
aussi de descendre dans te ruisseau 
Baker, depuis que l'écluse-est partie.

On a appris aux membres que cha 
cun peut se faire un “pool” privé 
»ur son terrain en édusant un cours 
d'eau. Le club fournira à ceux qui 
les désirent tes informations pour 
obtenir de la truite à $2.00 du mil-

A "la radio ce soir à Presqu'Isle. — 
Messe de Léonard. VDans notre province, nous avons 

une. seule école d’agrioulture à Fre
dericton, où un cours abrégé de 5 
semaines est donné chaque année. 
On éprouve beaucoup de <ШПмАі à 
trouver une vingtaine d’élèves pour 
suivre ces coure.

Permet tez-moi de féliciter U mu
nicipalité de Madawaska pour sa 
belle initiative des récentes années, 
en payant la pension eft l’enseigne- 
nient pour plusieurs fils de cultiva
teurs du comté.

La chorale de Clair, sous l’habile 
direction du professeur Long avait 
l’honneur de chanter une messe en 
partie dans l’église de Limestone, ré
cemment. à la suite de l’aimable in
vitation que leur fit M. l'abbé Alve- 
ni, curé de la paroisse. La chorale 
rendit la messe de Léonard en si bé-

L’asslstance à l’église était nom
breuse et on remarquait un grand 
nombre de protestants. Après la mes 
sp M. le curé reçut les chanteurs à 
un grand diner servi à la française 
au presbytère.

LE PONT DE 
SIEGAS EST 

RECONSTRUIT

LA CONFERENCE ECONOMIQUE MONDIALE
Funérailles de

feu Paul S. Cyr і Les traixiux sont déjà commencés, 
l le contrat ayant été accordé à une 

firme de Woodstock.L’an dernier donee élèves ont pro
fité de oet octroi et presque chaque 
paroisse du comté était leerteeetée 
par un élève. J’ajouterai aimai que 
nos élèves ont fait très bonne figura 
et plusieurs se classèrent parmi Ira 
premiers de la otaaee.

Oette année, les autorités de l'é
cole de Prederidton ont promis qu’un 
cours entièrement en français sera 
donné, et 11 faut espérer que plu
sieurs élèves auront l’opportunité de 
suivre ces cours.

Ce vieillard est décédé і St-Léonard 
ù Vüge de 78 ans. — Funérailles 
mardi matin. fr Fredericton. N. В. — Le ministère 

des Travaux Publics vient d*accorder 
‘ | trois contrats importants, l’un pour

_ , , t ____ ”, redresser un bout de route dans la
quisle, oe soir à 7h.30. Les succès paroisse de Kingsclear. comté de 
ju’elle obtint récemment lui valu
rent oet honneur.

A PRESQU’ISLE 
Cette chorale chantera cette mê 

me messe au poste de radio de Près ■Acite dernier le 10 courant après qpel 
qu?s heures de maladie seulement. 
Г1 était âgé de 78 ans.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin au milieu d'une grande assis
tance de parents et d’amis. La ban
nière de la Ligue du Saoré-Ooeur 
précédait le cortège. Les porteurs 
étaient MM. Alexis Martin. Edmond 
Laipointe, Abel Picard. Hector Là- 
pointe; Sévérin Violette portait la 
croix. Es étalent tous les neveux du 
défunt.

Le regretté disparu laisse dans un 
grand deuil trois enfants: Mlle Eu- 
phétmie Oyr. Christophe Oyr et Mme 
Wiilie Martin de St-Léonard. Lui 
survivent, un frère M. Antoine Cyr 
de White Horse, Yukon; trois soeurs 
Mme Gilbert Picard de Madawas
ka, Maine, Mme Bn. Soucy de Bon
ner, Montana, Mme Vve Ek)i Soucy 
de St-Basile.

Nos sympathies à la femme en 
tîeufi.

1. r York, et les autres pour la construc
tion de ponts, l’un sur la route Ba
thurst-Campbellton dans la parois
se de Beresfond, comté de Glouces
ter, et l'autre à Siegas. dans la pa
roisse de Ste-Anne de Madawaska.

Le pont de Siegas a été détruit ré
cemment par le feu et afin de réta
blir la circulation des autos le plus 
tôt possible, le contrat pour la re
construction vient d’être accordé à 
la Ote J. D. Fulton Ltti.de Woodstock 
pour te montant approximatif de 
$5,000. Les spécifications sont pour 
un pont en béton de 66 pieds de 
longueur par 30 pieds de largeur, a- 
vec des approches en pierre et en 
terre formant une longueur totale 
d 400 pieds. Le nouveau pont en 
ciment sera environ sept pieds plus 
élevé que le pavé de l’ancien pont 
en bois. Lee travaux sont déjà com
mencés et seront pourouivife avec ac
tivité.

f POUR AVOIR 
MIS LF, FEU 
DANS LA FORET

F .L’honorable MM Oodbout, mi
nistre de l’Agrioütura de ta pro
vince de Québec, disait l’automne 
dernier à une assemblée de cultiva
teurs: "П me taut une ôtasse agrico
le Instruite et Je l’aurai”, —eh..., 
trèq bien le rôle important que Joue 
J’èdUoation en agriculture.

Quatre colons de St-Quentin sont 
mis à l’amende pour avoir fait 
brûler des abattis sans permis, _ 
Autres convictions dans la pro-

. ЗTrop de parente l’imaginent que 
l'éducation n’est paa nécessaire en
agriculture et qu'il suffit d’avoir de 
bons bras pour cultiver. Pourtant le 
cultivateur intelligent tait plus de 
travail avec sa tête qu'es» ses bras.

On ne pense Jamais d'envoyer au 
garçon au collège pour en taire un 
cultivateur; c'est bien trop répu
gnant d'être habitant, et s'il * trou
ve nn enfant moins lnte(l%ent eut 
les autres, u est destiné à devenir

A la suite d'une enquête par ta po
lice royale et les gardes forestiers, 
le magistrat de police M. B. Somers 
de St-Quentin a condamné quatre 
personnes de oette paroisse à l’amen 
de, récemment, pour avoir fait brû
ler des abattis sans s’être procurés 
au préalable, un permis tel que l’exi
ge la loi

Les autorités ont été très sévè- Queen’s U y eut plusieurs condam- 
res durant ta période dangereuse nations de même nature. La senten- 

", fcm de forêts dans oette і oe était dans torn ira cas de $10.00
I pa.u* du oomt* de BWtaoqebçJMasI d’nmrode et las trais.

lier.
Llmpepteur Bell de Grand-Saul i 

et M. Cedric Cooper, expert en pê
cheries, ont adressé la parole au 
coure de l'assemblée d'hier soir, four 
niaeant des renseignements intéres
sants pour tes membres.

Les officiers élus pour l'année cou
rante sont: Denis Z. Daigle, prési
dent; _K. R. Long, Lac-Baker, A.-J.
. . . ‘ ______ „ _ _ Boucher,

Edmundston, René Oyr, St-Léonard

m
le comté de Victoria ainel que dansГvioe-ipnésldenta: Léonard Daigle. se

crétaire; Mon Gagnon, abmmrlattai 
trsoricr. Les directeurs du ciub $oet 
les conseillers du comté,

CHU SégHSffS
мив і

montre le nouveau Musée Géologique de Londres, où sont réuni, tes déléguée de 00 IM 
dons la plut grande Con/érence économique que te monde ait commue.Butte â ta pa«s q
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THE POPULAR NEWSPAPER*-OPMADAWASKA DISTRICT ■uni
INSURANCE

Spécial !
Swift’s New Style DelicatessenTHE MADAWASKAIf you are one of our subs

cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

JAMBON cuit tranché 
Sliced COOKED HAM 35c lb

WEEKLY NE WS Met nouveau,, délicieux, rég. 45c lb 
It’s New ! Delicious ! Reg. 45c lb

No. 138 EDMUNDSTON, N. B. JUNE 15th, 1933.

Spécial !
ham, a farmer, Normand Fournier; 
Simms, a villager, Lionel Daigle; Mr 
Graham, a New Yorker, Austin Wy
lie; Cal Morgan, a young farmer, 
Reynaldo Dufour; Mr Clarke, a 
farmer, Hector Albert; Mr ShieCids, 
a farmer. Aril Cyr; Mr Barton, a 
farmer, Philip Thibodeau; Mr Bow
les, (Baker in disguise) Francis Mc
Dermott; Lige, a villager, Bernard 
Hebert ; Post Matser, Augustin Al
bert

“Summer-Complaint” 
deadly to Infants BACON, 17c11Swift’s

Empire
Brand

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance 12 00 Madawaska, Me O

IAN APPLE A DAY
Classified ads, 

60c first Insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

і
In 1032 Canada produced 2,789.477 

barrels of apples valued at $5,518,-
—Mr and Mrs Thomas Hebtrt, Mrs 

from New York on Saturday, on an Hermon P. Frechette and Mrs Jos. 
extended European trip.

—On Saturday v.ftemoon, Mrs M.
E. Tompkins, Mrs R Flewelling and Priesthood ol Ludger Hebert.
Mrs William Birnle, Jr. entertl'.ned ■-’Mr ani Mrs Edmund Parent of 
a large number of friends at the ?£le were calJln 
home of Mrs Tompkins, at a Clirys- ^le Parent last week.
Lai Shower in honor of Miss Olive 
Seymour, when a complete set of student from the New Rochelle Col- 
Cut Glass in the Verra Rose pattern lege in New Rochelle New York, fs 
was presented. The invited guests spending the summer with her pn- 
were, Miss Olive Seymour, Mrs Har- rents Mr and Mrs G. G. Venmetfrc of 
ry Leaman, Mrs Leonard Allan, Mrs Grand Isle.
Leonard Alan, Mrs Donald Blakeney 
Mrs Fred Pyne, Mrs J. Odd, Mi's J. t, position with the U. S. G. S. and is 
Whitehouse, Mrs W. Morrell Mrs now located in Grand Isle.
Cordon MaioKinley, Mrs L. R. Smith 
Mrs George Birnie, Sr., Mrs W. A.
Deachman, Miss Deathman of Port 
Arthur, Ontario, Miss Connors, Fort 
William, Ontario, Mrs D. Philbrick,
Mrs W. E. McElroy, Mrs Fred Traf- 
ton, Mrs Fred Miller, Mrs Douglas 
Dunbar, Mrs John Titus, Mrs R. Ri
chards, Mrs Oaoar Richards, Mrs Ed.
Ethier, Mrs D. W. Bai-d, Mrs W. A.
MacQuarrie, Mrs Howard MacGib- 
bon, Mrâ David Evans, Miss Edna 
Miller, Miss Annie Miller, Miss Cons 
tance Richards, adn Mrs E. A. Cald-

—Mrs Archibald Fraser sailed Last year the Hospital for Stck
TITÏÏZ =00 .PPks, aonorefing to the Agri- 

vention of “Suittmer Complaint” re-
ported conclusions that seem to the НаШніаІ Railways. This works 
layman at least of the vry highest «bout an адйе ev«y «htod day 
.mportance regarding the ailment every inhabitant of the Dom - 
which doctors call "acute Intestinal i№ gmwtag In Canada <s 
intoxication”, known t oyou end me
more succinctly as Infant diar.fcoea. ^ 8co“a
I he doctore and SCentlste who con- “0«J*»?? trade 
ducted the research proved to their °* •*»»»?**£ considerable toe 
own satisfaction that the ordinary ***** bulk of the crap being ship- 
house fly is almost Invariably the V* OTereeM to the British market, 
agent that spreads invisible ooiso-

dpecks which кШ babies in BUSINESS INREASING
PRINCE EDWARD ISLAND

McCready’s Pickles 
MARINADES, 35 oz _

LAIT, 2 grosses btes 
Carnation MÎLK
2 tall tins —:----------

• SOUPE aux tomates
CampbellVTomato 
SOUP. 2 btes —2 tins

CIRAGE 
Nrngget Shoe 
POLISH, tin

MOUTARDE 
French’s 
MUSTARD .

MOUTARDE 
Coleman’s 
MUSTARD, V*. lb *

3 CIRAGE 
Zebra
POLISH ........

5 Papier Toilette 
щ Eatonia Toilet
■ Paper, 4 rolls .. ■

Papier ciré 
Wax Lunch 
Rolls, each ........

■ McLaren’s3 Peanut Butter 
5 Bte 2 lbs .......... ■

5 MOUTARDE 3 Prepared MUS- 
" TARD, 32 oz . ■

.12Pelletier left by motor last week for 
Toronto to attend the ordinance to

.13ng on Mr and Mrs
Characters of the French Play : 

Mrs Godeau, friend of Mrs Moiili- 
rard, Laurette Martin; Rosine, Mrs 
Godeau's maid. Lilly Cyr; Pierre, 
die heir. Paul Clavette; Max de Li
se ux ( Nephew) Camille Caron ; Jac
ques Bernis, < Mrs Mouüinard) Reno 
Daigle.

In U. 8. A.
New. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. OaD the editor, Phone 76.

2.50
—Miss Ann C. Vermette graduate

.17.18. ■

GRADUATION —Romeo Gardner nas accepted
Mr R. J. Libby made a forceful 

speech on the needs of education 
and manifested his enthusiasm over 
the splendid progress .that educa
tion has made since a few years in 
.he northern part of Maine.

Thanks must be given to the Town 
of Madawaska who furnished the 

The Madawaska Junior High hall. Thomas Raymond for wiring 
School presented their graduation the stage. Jos. J. Pelletier for lum- 
play, a bright anti amusing comedy ber. Rev. F. Ouellette for chairs and 
in four acts, Wednesday evening in ! M*-s Arthur Cyr for her 
the Rialto Theatre. The dexterity 
production was enthusiastically re
ceived by a packed house anti mc- 

. ditated the careful work of the pro
ducer Mncipal Norman H. Frechet-

early infancy.EXERCISES TOMATES mûres, lb 
Ripe TOMATOES, lb 
CELERI, gros pled 
CELERI, large head 
LAITUE nouvelle 
Fresh LETTUCE 
CHOUX nouveaux, lb 
NeW CABBAGES, lb . 
CAROTTES nouvelles, 3 lb* 
New CARROTS. 3 lbs ..........
ANANAS, 2 pour 
Fresh; PINEAPPLES, 2 for
DATTES, 3 lbs
Bulk DATES, 3 lbs ................
PEANUTS, rôties, lb 
Pfesh Roasts^ Peanuts, lb

• MEtiON D’EAU, lb 
' WATERMELON, lb

It was a British scientist who dis
covered that the only way to com
bat the scourge of Malaria Paver 
was to wage war on the Mosquito 
and it is obvious that in a similar 
manner the way to oombat “Summer 
Complaint” anti 
ry loss of infant life is to wage war 
on the common house fly.

It the research scientists are cor
rect in their conclusions the ordi
nary fly is a potential killer of eve
ry unprotected baby. The remedy is 
to hand. Keep all food where it is 
impossible for flies to settle on it 
and deposit their deadly excreta. 
Use screens on all doors and win
dows. Anri, above all, -early in the 
Season start killing all the files by 
uring safe, clean reliable ki'.’ers like 
Wilson’s Fly Pads.

A few pads used 2 or 3 hours eve
ry. day during the Sason, will keep 
the home or store absolutely free 
from these deadly pests.

—Arthur Martin returned from 
Somerville, Mass. Friday were he 
•vent after a new Ford.

—Mr and Mrs F. W. Pelletier left 
by motor Sunday for Portland where 
; hey visit a few days and bring back 
their daughter Bertha Nadeau, stu
dent at Deering, who will треті the 
summer with them.

—Loret.te Martin of Frenchville is 
now employed at Ozithe M. Daigle’s 
store for the summer.

—Lillian L. Cyr of North Van Bu- 
ren spent the week-end with rela
tives and friends in town.

—Annette Chasse of Caribou spent 
E. Amos entertained at a Variety a few days with her sister Irene 
Shower and Tea in honor of Miss this week.
Olive Seymour. The guests included 
Mrs C. S. Henderson, Mrs E. L. Per
kins. Mrs Ralph MacDonald, Mrs W 
L. Seely, Mrs G. G. Gillies, Mrs R.
G. MacFarlane, Mrs Clarke Camp
bell, Miss Therese Perron and Miss 
Edna Hutchison. Mrs MacFarlane 
presided over the tea cups, and Mrs 
Gillies assisted in serving Little Do
rothy Henderson and Frederic Amos 
dressed as a bride and groom, pre
sented the gifts to Miss Seymour.

—'Mrs Thomas Hutchison enter
tained a number of friends at a Va
riety Shower in honor of Miss Olive 
Seymour, on Friday afternoon. A- 
mong those present were Mrs W. A.
MacQuarrie. Mrs W .E. McDavid.
Mrs Clarke Campbell, Mrs M. E. A- 
mos, Mrs Oscar Richards, Mrs Allan 
Tracey. Miss Annie Miller, Miss Ed
na Milier, Miss Madeline Smith,
Miss Jessie Hutchison. Miss Edna 
Hutchison, and Miss Ethel Hutchi
son. The Misses Edna, Jessie and E- 
thel Hutchison assisted the hostess 
in serving. Miss Seymour was the 
recipien „ of many lovely gifts.

—George Beatteay of Saint John 
has joined the General Office Staff 
of Fraser Companies, Limited.

—Mrs L. M Sherwood entertained 
?.t a delightful children’s party on 
Wednesday afternoon, the occasion 
oeing the birthday of her daughter,
Betty. The guests were Miss Patri
cia Wood, Miss Florence Aube, Miss 
Gladys Richards, Miss Roberta Ri
chards, Miss Virginia "White, Miss 
Miriam McAlary, Miss Lourdes Ca- 
hoon, and Miss Baibara Sherwood.

—Mr and Mrs E. O. Houghton, 
and son Bobby, are in town for a 
few weeks.

—Mrs Leslie Mavor of Woodstock 
is the guests of Mr and Mrs Leslie 
Mavor, Jr.

—E. W. Ross of Montreal was a re
cent visitor in town.

—Mrs G. E. Miller has returned 
from a month's vacation with friends 
in Doaktown.

—Mr L. P. Sirois who has been 
in charge of the Compensation De
partment of Fraser Companies. Li
mited, for the past few years, left 
on Wednesday for Quebec, where he 
has secured a position with the 
Quebec Government. Mr Sirois will 
be greatly missed by his 
friends.

—Mr and Mrs G. W. Matheson of 
Piaster Rock, were viators in town 
on Friday.

Business Is looking up on Prince 
Edward Island and potatoes are mo
ving in volume, chiefly to Ontario 
points, stated P. W. darkin, Dis
trict Freight ft Passenger Agent, Ca
nadian National Railways, Charlot
tetown, P. E. I. It Is estimated that 
approximately $3,000,000. have been 
brought to Prince Edward Island 
through the sale of fox pelts during 
the past season (1982-33), he said. 
Mr Claridn continued “Prices re
ceived for pelts during the past sea
son were higher than for a couple 
of seasons past, the greater propor
tion being disposed of through Eu
ropean markets. In addition pelts 
were disposed of through Montreal 
and New-York markets”.

With regard to the tourist trade 
Mr Clark in remarked that Prince 
Edward Island expects to receive a 
greater number of tourists this year 
than last, increased efforts are being 
made t oattract tourists to the Gar
den of the Gulf. Facilities for hand
ling tourists have never been better, 
he went on to say, what with the 
new Canadian National Railways 
hotel at Charlottetown, the Cana
dian National, anti the new modem 
oil-burning steam car terry which 
connects the Island and the main
land and carries passengers and mo
tor cars across the Strait of North
umberland from Cape Tormenting, 
N. B., to Borden, P. E. I.

.10IAT MADAWASKA, Me

10cM

the unnacessa-

-Orchestra.
Honor parts at the Madawaska 

Junior High were announced by 
Principal Norman H. Frechette. The 
first was won by Laurette Martin, 
the daughter of Mr and Mrs Desire 
Martin of this town Due ro the lack 
cf cciv ol facilities. Miss Martin was 
forced to loose a yeur; yet rt urning 
this . - і, her sp.evdid work has 
brought her the nigln-st honors pos
sible. Упе plans pursue the tea
ching profession.

29 c
SAUCISSE, lb 
Fresh Sausage, lb ■ 19c

te. —On Thursday afternoon, Mrs M 10cBOLOGNA,The program was as follows: Act 
1 — Scene in front of the Post Offi
ce. Song — Joys of Sjring — Glee 
Chib. Act П — The Same Scene. 
French Play — The heirs of Mrs 
Houlinard — Maurel] y. Mrs Arthur 
Cyr’e Orchestra. Act HI — The Same 
Scene. Explanation of Class Colors 
Colons — Bernadette Madore. Act 
IV — The Same Scene.

Opening song, Kiss of Spring; Sa
lutatory. Leon Dufour; Class Will, 
Jdhn Wylie; Valexdictory, Laurette 
Martin; Address, Supt. Albert D. 
Martin; Address, Mr R. J. Libby. 
State Agent of Education, Farewell- 
Song, Res Non Verba.

Characters of the English Play 
Chet Baker, a young man, Francis 
MCDenmott; Mrs Gates, a matron, 
Ruth Reed; Mrs Hamlin, a matron 
Lorraine Dufour; Molly Haybum. 
young lady, Lorraine McDermott ; 
Stella, a giri, CTalre StRierre; Mar
jorie, a girt, Virginia Nolan; Old-

09c—David apd Shackey Coury of 
Berlin, N. H. were calling on Camil
le Cannan Saturday evening.

—Paul Archambault was the week 
end guest of friends in Fort Kent.

—Mr.and Mrs G. G. Vermette of 
Grand Isle returned from New Ro
chelle, New York Friday evening 
where they attended the graduation 
of their daughter Ann.

—A1 Smith and

.14JAMBON, lb 
SHOULDERS, lb

ORANGES Valentia,
New Valentia ORANGES 

doz. : 29c, 43c, 55c.
Second honor was wron by Leon 

Dufour, who is the son of Mr and 
Mrs Auguste Dufour of St. David. 
Returning this year after a year’s 
absence his scholastic ability has re
sulted in his being chosen for second 
honors. Leon intends to finish his 
commercial course at Van Buren.

Third honor goes to John Wylie 
.he son of Mr and Mrs Robert Wylie 
He has always been the outstanding 
alhclete of the school, as well as one 
or its best pupils. His popularity and 
scholarship have won for him the 
presidency of his class for both the 
Sophomore and Junior year. John’s 
imbition is to taks up a scientific 
course at some h gher school of 
learning.

COTTAGE 
ROLLS, lb

these provinces at a meeting of far
mers held in Sackville, N. B. One 
of the speakers, A. W. MacK^nde, 
Superintendent of Agricultural for 
the Maritimes, Canadian National 
Railways, commented upon the re
cent experiment and stated that the 
104 steers which were brought from 
Western Canada last Fall and fi
nished at Woodstock, N. B., nad been 
shipped overseas and marketed at a 
good profit. He suggested that a few . 
carloads of steers, to be used a» 
feeders, be brought from the Weft 
to the Sackville district in the way 
of further development. The sug
gestion created a great deal of dis
cussion and farmers and represent
atives of government livestock de
partments are getting together with 
the idea of working on the scheme 
co-operatively.

his Symphonians 
will hold a dance in the Olympia 
Hall Thursday evening.

—Norman P. Frechette was ч busi
ness caller in Presque Isle Sat, 

—Leona M. Cyr of North Van B,t- 
vpn is spending a few days at Mr Jos 
J. Pelletier while Mrs Pelletier is 
away to Toronto.
—Claudia Cannan was the guest of 

Irene Chasse over the week-^n l.

nil milRIimi 111

A NANCE FOR INVENTORS

NEW BUSINESS 
I'OR MARITIME 
CATTLE RAISERS

What to women are the most 
r.reded inventions ? This question 
was propounded at a recent meeting 
of the Women's Institute, Saint 
John, N. B„ according to the Indus
trial Department of the Canadian 
National Railways, and among the 
suggestions submitted were: a rock
ing chair that would become vocal 
when someone was about to trip 
over the rockers; an electric collar 
button that wOuM become luminous 
when it rolled under the bed bureau 
or otherwise tnaooeeslb! ‘ places: a 
key hole with a magnetic attach
ment that would draw the key to 
the hole in the dark or when friend 
hubby k perplexed afro.- a heavy 
"businees session or directors' meet
ing”; a square-rimmed straw hat 
that would not roll away when it 
blew off.

The recent experiment In finishing 
western cattle in the Maritimes In
cused attention on this new deve
lopment ol the livestock trade in

1 4 *8
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Ж <\ wV TEMPERATURE OF 
WATER AFFECTS 
SEA FISHERIES
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From the results of studies made 

during the summer of 1932 by the 
Atlantic Fisheries Experimental Sta
tion of the Biological Board of Ca
nada it has been found that fcemw- 
rature of the water has much to do 
with the success of deep sea fishing, 
seconding to the Natural Resources 
Department of the Canadian Natio
nal Rati ways. It was found in the 
experiments, which were conducted 
in the vicinity of Halifax, that when 
the bottom temperature of the wa
ter rose above fifty-one degrees Fa- 
renheit very few fish are caught. 
Young haddock were abundant at 
the mouth of Halifax harbor during 
last summer and this provided a uni
que opportunity to Institute a num
ber of tests, taking the temperature 
of the water along with the number 
of fish caught. Hie practical con
clusion which the experiments led 
to. is that If the fishermen 
to take the temperature of the water 
near the bottom while fishing they 
would increase their catches accor
dingly.

m i.’i

I wish to personally express my sincere 
thanks for the almost overwhelming res
ponse that followed my recent Sale An
nouncement. For nine days every pre
vious selling record was shattered ! I 
thank you for the confidence thus shown 
in this store and in its merchandise.

THE NEXT mu TIGHT? 
Mars (Referee). "Ln 'ies and gentlemen, 

traducing Battling Sovieiski of Russia, who 
this contest for th 
Tfie Daily Express, Lon

I have much pleasure In In
will challenge the winner of 

of the East!”—Strube, iaІЬЖ few ivy weight championship

і • PARLIAMENT 
HILL HEARS

t&p-yiLFRip Eggleston

X
X/

! у-Ж A POLICY OF FAIR DEALINGf7 ІЛ і ■і s
Ш

Vêtements Légers 
pour l’été

QUI VIENNENT JUSTE D'ARRIVER

The basis — the very be-ckhone — o fthls business bas 
been built on Integrity soft, honesty in every transac
tion on the policy of a square deal to all .. ol 
complete satisfaction or your money, back. '
Thait this policy has won the fuB 'Confident of the 
public Is weU exemplified by the results. It will ever 
be our atm to give Increased Values and to make this a 
pleasant store ln which to buy. We’re glad to see you — ' 
Whether you рогоЬефе or just look laround.THANK YOU

U EJ !m1
Ш I і io wUh*
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A “jungle" of patch-work 

which house a score of the 
Jobless, has existed for 
the foot of Parliament Hill, on the 
bank of the Ottawa, only 
throw from the legislative 
but well screened from the 
above by the steep clif

* ☆ ☆
If anyone thinks that "a stone’s- 

throw” is a mere figure of speech, let 
him ask one of the more boyish 
members from Saskatchewan, who 
accidentally discovered the existence 
of the jungle one fine May afternoon 
this year.

He was strolling along Lover a 
Lane, accompan 
capital's leading

huts, realized tha 
ital’s out creating an u 

ably drawing the

So he lost his vote—one of the tij 
of the House being that a mem 
can only vote ln his own aeat 
was afterwards ironically 
lated by Conservative 
having "walked across 
the House.”

Or "(T
And now J. S. Woodsworth 

President Roosevelt, has a ‘ 
trust” working for him.

☆ ☆ ☆
These architects of 

live Commonwealth m 
convention at Burlington, Ont., A 
days ago to work on blue prints 
the New Canada which Is to «Ï 
under the C.C.F.

t he could not do 
proar, a 

reproof
« cap 

e time at•J

^tentâtes ІІly congrstti- 
members <* 
the floor at

1;Cups & Saucers
Known by its quality as Du 

chess, Radfonds, Irish Belleek and 
Royal. All beautiful designs.

Prices : 50c to $1.75

Five o’clock tea set, 22 pieces 
good value at $5.00.

—«
In the Probate Court, 
County of Madawaska.
In the matter of the Estate cl Ri

chard Hodgson, late of the Tricn 
of Edmundston in the County of 
Madawaska and province of New 
Brunswick, deceased.
To the devisees, legatees and cre

ditors of Richard Hodgson, late of 
che Town of Bdmundston, County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, deceased, and to all 
others whom it may conce-n :

The Executor of the Last Will and 
Testament of the above named de
ceased having filed his accounts in 
this Count and asked to have the 
same passed and allowed, you are 
hereby cited to attend, if you so de
sire, at the passing of the same at 
a Court of Probate to be held in and 
for the County of Madawaska, at 
my office ln the Post Office building 
in the Town of Bdmundston, in the 
County of Madawaska, and Provin
ce of New Brunswick, on Monday 
the twenty-sixth day of June, A. D., 
1933, at the hour of ten o'clock in 
the forenoon, (local time) when 
such adoounts will be passed upon.

Given under my hand this first 
day of June, A. D„ 1933.

the Co-oj

Sam FÜHRERled by of the

ment arose as to whether from
1st"!

argu
that point, which is just beneath the 
brow of Parliament Hill, n 
could be tossed Into the swlrlli 
rente of the lordly Ottawa.

To settle the argument the 
member picked up a 
limestone and sent it 
ward the river.

NOUS venons de recevoir un très grand assor- 
timent de Robes d été — elegantes et attrayantes 
parce qu’elles sont des plus récents styles — nou
velles nuances et de toutes les grandeurs et prix. 
Venez les examiner.

ROBES pour la Graduation
juste ce que vous désirez porter

à cette importante occasion.

definite statements
about the conclave which flOUUeed 
contradictory, but possibly were

One was that many of the leaAdS 
economists in Canada were preeitll.

The second was that the avemUNI 
age of the group was 31.78 y earl. 
Flamboyant youth !

The blue prints of the New 
are to appear in book 
June 1. One section wl 
what the C.C.F. 
banks, 
the tariff, a 
would

best sellers of

I heard twoT. J. Aubé not
loose slab of 

hurtling to-
JEWEUER k OPTICIAN 

Church St. — A this time Mr. FÜHRER is In hiontneal 
buy all kind of Sunuper Clothing — 
in styles. New merchandise will, be 
the store for the week end.

7ич»♦»♦♦♦♦♦♦ 11 нітжнижжіи 11 hwhh

toBdmundston the latest 
shown inTo his amazement it fell short.

lighting

Almost immediately afterwards an 
Irate figure rushed out of the bom
barded dwelling, demanding to know 
what the h- was going on up there, 
and if the offending party wanted 
to kill somebody !

a hitherto unseen tin 
th loud clatter and disturb-FARM FOR SALE Canada 

form about 
111 set forth

I
means to do to the 

er what It thinks about 
third what

100 acres, 3% miles from the Town 
of Woodstock, 2 miles from Girafton; 
also 125 acres nearby of woodland; 
good house well painted, one of the 
finest bams in Carleton County e- 
qnipped with manure carrier out
fit. House and bam both equipped 
with lightening rods, good potato 
house, large machine building, hen 
house, hog house, wood shed and ga
rage. Year’s wood all cut, crop all 
in, 6% acres potatoes, 2 1-2 wheat, 
30 oats, garden, mangles and turnips 
£hance for 4 acres of buckwheat. 
Stock and machinery Including trac
tor; beautiful home well located. 
Snap shots sent on request of build
ings and surroundings. All goes at a 
bargain. Apply to John A. SIBLEY 
Woodstock, N. B. RR. Nq, 2. 
euo-ar-gjmn. v

operatlohg^lt 
constitution.

Should be one of

^ V ^
Borden w

HERETO SERVE YOU!Pfort°hra ion,
the

V V V
Jacobs, M.P. for Jacques 

Cartier, found himself in a queer pre
dicament in the House last week. He 
had walked across the floor to dis
cuss some matter wlfh General Ross 
of Kingston, and the two of them be
came wrapt in deep thought, 
so that when a division was 
the third reading of an amc 
to the Judges Act, ]« which 
was keenly Interested, neit 
them observed the fact.

The member for Jaoqu 
first realized It when he sa 

ett rising to

ROBES POUR LES MARIEES vas much b+> 
correspondents on Par- 

Hill, but they all agreed that 
had little sense of what makes 

ws.” But it may be suspected 
the following Incident he ap- 

the situation fully and en- 
little Joke on the reporter, 

e Hamb’eton for the Can
adian lntervleved Sir Robert àfter 
one memorable council meetlSg. 
"Anything for the press?” he aiked.

"Nothing to-day,” replied Sir 
Robert a bit sadly. And theft as 
Hambleton was disappearing arbund 
the door, he stopped him, • and 
drawled, "Oh, by the Way, you might 
be interested to know that I dis- 

to eelved parliament to-day!" 
but Hambleton ran for telephone I

Sir Robert 
loved by the 
liament !

"big ne 
that In
joyed^hUi

G. T. KENNEDYélégantes' d’un dessin simple, charmantes.

Nous vous invitons à venir examiner ces robes 
et en faire l'essai, sans aucune obligation.

i'JgP’
General Insurance

89, Church St. — .EDMUNDSTON, N. B.

Repersenting.thî leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER "SIDE
LINES” OR INTERESTS.

called on 
ndmrtit
h"S - leorg 

a і

I. KASNER es Cartier 
aw Premier 

vote. By this time
(fl»l) Arthur J. Cyr, 

Judge of Probate, 
County of Madawaska

Be mg
the fact that a Liberal member wa 
"trapped”'’A the opposite 
came generally appreciated, .. 
was the nu ck applause. Mr. 
made two or three false starts 
•kip across to hie own seat,

side 
and loud 

Jacobs
“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

♦♦♦« III I >♦« lUHWIIIII >»♦♦««♦♦♦»»♦♦♦♦♦»♦ I

(SSId) A. J. Dionne, 
Restorer of Probate, 

County of MadawMkei, 
Me-ejdn
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В. M. BERRY
All Kinds of Insurance

Telephone 168

Bdmundston, N. B.
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the CANADIAN STORES LTD.
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ter ces âmes vers le royaume de Dieu, pour aider à leur 
bien spirituel, et par contre-coup temporel, il doit par
ler et souvent agir en dehors de l’église et de la sa
cristie. •

Des Milliers de 
Mères Sont 

Reconnaissantes !

TROPO. N. TRIOOOHEFaits d’ActualitéO
VARIETES Trop de repos engourdit.

Trop de fracas nous étourdit. 
Trop de froideur est indolence, 
Trop d'activité, turbulence 
Trop d'amour trouble la raison. 
Trop de finesse est artifice. 
Trop de remède est un poison 
Trop de rigueur est cruauté.

47OTRE bébé est-il agité, 
V pâle et amaigri? Notre 

nouvelle édition du “Bien-Etre 
de Bébé" voue 
aidera. 84 Pages 
de renseignements 
précieux et de 
lettres de mères 

If témoignant de la 
V valeur du Lait 

Eagle.

“L’HISTOIRE DE LA 
SOCIETE L’ASSOMPTION”

Catholique, tu n'es pas conavincu ? Eh bien rap
pel le-toi, sur ces questions, la doctrine de l’Eglise 
tenue daps ces consignes si précises des derniers 
Papes :

ETRANGES EFFETS MORBIDES 
DE LA GUERRE

\con-

Tel est le titre d’une brochure que vient de publier -----------
Thon. Antoine-J. Léger, aviseur légal et membre du.. . ont eu naturellement pour oonaé-
Conseil general de la Société Mutuelle L Assomption. çuence de provoquer des déeordree 

rx . . . , . moibiides nouveaux, ou d’empirer
Dans une brochure de quelques centaines «le pa- les anciens, ceux datant des tempe 

ges, l’auteur fait l’historique de notre société mutuelle heureux où l'on Ж tuait et « tdes- 
nationale en y joignant des statistiques très intéres- „
santés sur son développement depuis plus d'un quart grande puissance, les gaz variée, lee 
de siècle. Cette brochure contient plusieurs photogra- StSZ'fZ
pllies de nos compatriotes qui se sont dévoués au ser- sultat defoumlr aux académies de 
vices de la société et qui ont contribué d’une façon OU médecine des cas d'un haut totérét, 
d une autre a doter les Acadiens d une société mutuelle

-, -1.

«SsaSSEs rxr—
SSSSSSStèS A‘i£&gSS&xS3«Z 5rs.*£=sr
chiene, en me. et repris par leur Sol U CS Є11 dehors del’autorité de l’église” (Pie X, “Sin- Trop de plaisir mène au tombeau.

suiari quadam”).. Trop d'e^t ,*r«*r «norage.
la moindre prttiston. De fonnèrent “Çe n’esf Das nar 1a violence et le désordre тГпп ТГ0ІР d€ conflance nous
une aorte d’association du sflenoe, <-e ‘ 1 , уаГ x lolei]ce et le désordre qu ОП Trop de franchise nous dessert.
refusant à ameun travail, faisant, si détend, la Cause de la Vente et de la justice : car ce sont ІГОР de bonté devient faiblesse, 
on leetoaeaeait, la grève de to faim, des armes qui blessent d’abord ceux qui s’en servent, trop de complaisance, bassesse, 
ptile, en V^ser^.^T-ca" Cc*} (1()nc lc devoir des prêtres et ЄП particulier des Trop de politesse, fadeur, 
rotte". Toutefois, une carotte ne sau- «jurés de s'opposer vigoureusement à ces ennemis dé» Le*Dès en tout 651 un défaut 

c,ar<-;-s de la foi et de la société et de combattre contre 
coOective"; et les sujets sont gar- eux, vénérable Frère, sous votre conduite. Et que per- 
î&'SâlriïS ®onne ne croie 4.ue' dès lors qu’il s’agit d’une question 
nomiaux tant qu’on ne contrarie economique, ceci soit etranger au ministère sacré; car 
ЕЛГ Z'r justement cette question qui met en péril le salut
ріж* de™ le société. cternel des âmes (Benoît XV a 1 eveque de Bergame)

Oeorge» Natter Tricoche “Le milieu éducateur de l’Eglise ne s'entend pas
seulement de ses sacrements divinment institués pour 
donner la grâce., de ses rites tout merveillusment édu
catifs, ni même de l'enceinte matérielle du temple chré
tien. mais encore de l'abondance et de la variété de 
écoles, associations et institutions de tout genre qui 
pour but de former la jeunesse à la piété' en y joignant 
etude des lettres et des sciences, sans oublier le délas

sement et la culture physique” (Pie XI, “Ubi arcano”)

1Z- '

Ecrives à The Bor 
Yardley House, Toi

den Co., Limited,

w
d’encre et d’engendred des polémi-

qui se classe aujourd’hui parmi les plus solides de ГА- 4ues à i-erte ** 0,681 аіпя1 w*
J r nous avons le cas de ce citoyen de

Buda Pesth, qui ne dort plus de- 
a11 puis sa sortie de ’.’ambulance, il y 

a seize ans. Une ba’’v, lui atteignant 
le cerveau, avait sans doute détruit 
le siège de la fâcu.é du sommeil, 
te plus curieux ’л chose ee’. que 

CHATHAM, le 25 mai 1933. ce mutilé ne semble pas souffrir 
beaucoup maintenant de ce perpé
tuel état de veille; après sa nuit

mérique.
Une juste appréciation du livre que présente 

public l’hon. M. Léger, se trouve dans la lettre suivan
te que lui adressait récemment S. Ex. Mgr Chiasson : ^xCest un Plaisir

de faire la cuisine sur un VV^ 
^V\\ poêle brillant. Donnez à \\ 

votre poêle le poli qui \ 
dure en vous servant de 

SULTANA. Elle est faite 
expressément pour don- 

ner un beau poli.

jyov» POLISH^L'Honorable Antoine-J. Léger, 
Secrétaire Provincial, 

Moncton, N.-CB.

Il met sur pied une Caisse dotale pour jeunes filles. 
Il s’intéresse à l’école ménagère.

MAIS DE QUOI SE MELE LE PRETRE ?
N’â-t-il pas pour seul devoir de vaquer aux affaires 

spirituelles? d’enseigner le catéchisme et d’administrer 
les sacrements ? Pourquoi sort-il des attributions de
son ministère ?

LE PRETRE A L’EGLISE !
LE PRETRE A LA SACRISTIE 1 
LE PRETRE A SA PLACE !

IL — POURQUOI LE PRETRE SE MELE
DE CELA ?

Cher Monsieur le ministre,

cesJe viens de recevoir et de lire votre ouvrage, “Les Grandes Lignes 
de l’Histoire de La Société LAssomption". C’etst un bon livre qui devrait 
se trouver dans les mains de tous les Acadiens puisqu’il raconte les 
gestes magnifiques de notre société mutuelle nationale depuis trente ans.

Quelle consolante et exemplaire leçon dç choses nous trouvons dans 
«ces pages 1 Leçon de courage et d'initiative dhée les fondateurs, leçon de 
: persévérance éclairée chez les continuateurs, leçon de succès quand on 
.sait s’unir et se grouper pour promouvoir les intérêts nationaux.

Ce succès aussi est dû sans douté et surtout à la bénédiction de Dieu 
sur cette oeuvre placée sous le patronage de Notre-Dame de l’Assomp
tion et consacrée au Sacré-Coeur de Jésus, oeuvre qui, pour continuer 
l’esprit et la pratique des ancêtres, demande aussi à ses membres le 
service de Dieu et de l’E^Hee.

Votre livre nous rappelle les progrès de la Société l’Assomption de 
puis aa fondation — progrès financier, c’est bien, progrès intellectuel dû 
à sa caisse écolière, c’est mieux, progrès dans le nombre de ses mem
bres, c’est surtout très bien puisque c*ealt l'union des Acadiens qui fait 
leur force, et qui la fera encore davantage quand nous aurons tous com
pris nos vrais Intérêts. Oh 1 alors, ce ne sera plus 11,000 membres qu’elle 
renfermera dans son sein, mais cinq et six fois autant; Notre-Dame de 
l’Assomption les recueillera quand notre société aura contribué pour sa 
large part à la définition de son dogme.

Puis, vous faites passer sous nos yeux quelques-unes des grandes fi
guras acadiennes — Monseigneur Richard, Monseigneur Douoet, le juge 
Landry, l'honorable Docteur Landry, pour ne parler que des morts. H 
fallait dire tout cdà et vous l'avez dit avec le coeur reconnaissant de 
tous nos compatriotes, et pour notre plus grand bien, puisque l'exem
ple entraîne.

Pour ce livre, l’ACadie, J’en suis persuadé, vous est reconnaissante.
Avec тез remerciement» bien sincères, daignez agréer, monsieur le 

ministre, rhommage de ma haute considération.

ont

POÊLEMINE
-SULTANAI Voilà pourquoi partout le prêtre est A SA PLACE !

"LE MESSAGER, de SHERBROOKE” W\SULTANA LIMITED, MONTRÉAL \

IBIIMIII•* *
гл

s?
Réfléchissons un peu sur toutes ces accusations 

pour savoir si le prêtre est vraiment dans son tort.
A. — Et d’abord, toi qui fais au prêtre de si jolis 

sermons et qui prétends lui tracer les limites de scs 
devoirs, es-tu bien sûr, ce faisant1 de rester toi-même 
à ta place ?

Tu as un corps et tu as une âme. Ton corps est si 
bien soumis à cette âme que tu commandes et il obéit, 
tu décides et il s'exécute : Ton corpe, petises-tti, est 
à toi.

Les musiciens de la radio sem 
blent avoir épuisé leurs talents d’in
vent -on. Iis nous présentent mainte
nant de vieilles chansons avec des 
ritournelles modernes.

SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE 
WEEK END VALUES

Pourvu que les “jazzeux" ne se 
me:tent pas en train de tripoter 
“Nouvelle Agréable”.

On a souvent besoin d'un plus pe
tit que soi — c’est ce que les ména
ges sans enfants doivent réaliser. CERISES DE CHOIX

Fancy Red Pitted O 
CHERRIES

. Pourtant, àU-dessüs de ton corps et de ton âme, 
il y a llriè morale qui commande, un Maître qui a pro
mulgué sa loi, un Juge qui t’en demandera compte. 
Chacune de tes actions est soumise à ce Maître, à cette 
loi : Ton cotps n’est pas à toi.

Il en est de même dans la vie sociale; Il y a le corps 
social, il y a les actions sociales, et au-dessus de tout 
cela, il y a la Loi morale et le Christ-Roi. Chaque corps 
Social, chaque action sociale sont soumis à ce Maitrc, à 
cette Loi : Ta vie sociale n’est pas à toi.

Et voilà pourquoi lorsque 1 eprêtre, ministre de 
Dieu, dit son mot sur les actes de ta vie publique1 c’est 
en qualité de ministre de Dieu qu’il parle : il est à sa 
place.

btes 
No. 2 

Squat 
Tins

Une î.fusion, c'est un joli rêve que 
l'on fait éveillé. Exemple des temps 
modernes: les discours de Bennett 
en 1930.

L’indifférence a la figure du fir
mament avant la pluie; c'est ce que 
les contribuables constatent lors
qu'ils vont payer leurs taxés.

Etiquette 
jaune — NOIR 
Yellow Label 
BLACK — lb pqt

SIROP de blé d’Inde 
Crown Brand CORN
SYRUP — bte—2 lb—tin_
Veau — Jambon — Langue 
Clark’s VEAL-HAM
TONGUE, per tin________
FEVES AU LARD 
Hirondelle PORK 
& BEANS, bti 
ANANAS tranchées 
Gold Reef Sliced 
PINEAPPLE, large tin

SALADATHE
TEANe vous hâtez jamais de défice

ler un cadeau; l'attente du plaisir 
vaut souvent mieux que le plaisirР.-Л. CHIASSON,

Kvèque de Chatham.

L’histoire de la Société L’Assomption, comme le
dit Son Excellence1 devrait trouver sa place dans tous 
les foyers acadiens. Que ceux qui ignore encore ce 
qu'est la société L’Assomption, ce qu’elle a accompli 
dans le passé, ce qu’elle fait présentement et tout et 
qu’elle est appelée à réaliser dans l’avenir, que ceux 
de nos compatriotes qui sont parfois tentés de dépré
cier la plus belle organisation que nous ayons elt Aca
die, parce qu’ils n’en connaissent pas les principes, que 
tous se procurent le livre de l'hoh. M. Léger et le li
sent attentivement.

On dit que la jalousie c'est un ser
pent blessant les autres après s'être 
b.essé lui-même.

if Le s enfants gâtés ne connaissent 
pas tout le bonheur qu’on peut dé
couvrir dans une ôrângé ét quel
ques bonbons.

L'ORDRE doit régner dans la vie sociale, et le 
prêtre doit travailler à cet ordre pour que les hommes 
soient hettreUx “non seulement dans l’autre monde, 
mais sur cette terre.” En s’occupant des oeuvres so
ciales, le pdêtre est à sa place.

La JUSTICE doit régner sur la terre, et pas plus 
qu'elle n’approuve l’esclavage, l’Eglise n’admet aucune 
oppression, aucune tyrannie, et elle veut que chacun 
puisse parler en personne libre à des hommes libres. 
En s’occupant des conditions du travail, le prêtre est 
à sa place.

La MORALE doit régner dans le monde : pas de 
moral et pas ОЄ ffloràlë sails religion. En 

dénonçant le danger dé Certaines fêtes et de certaines 
manufactures, en favorisant le sport qui vide les ‘trous' 
et les maisons publiques, le prêtre est à sa place.

La CHARITE doit régner parmi les hommes, et 
la religion catholique n’admet pas qu’on se baisse, elle 
déplore les luttes de classes. En approuvant lés efforts 
dirigés vers l’établissement dé là ftàiX ati foyer ou dans 
la vie publique, le pfêtré est à sa place.

Le CHRIST doit régner partout et sur tout. Mais 
pour qu’il règne, il faut que nos institutions le recon
naissent, le respectent, tout au moins ne le persécutent 
pas. Quand il encourage une administration de concor
de et d’entr’aide- le prêtre est à sa place.

B.—On n’est pas prêtre comme on est marchand 
ou maçon, vendant sa marchandise, et pour le reste 
adressant le client chez le voisin. La “marchandise"

•36 oz—tin
SI la femme de ton voisin te fait 

de l'oeil, nen prends paint orgueil 
et dis-toi bien qu’elle n'a d’autre in
tention que de faire enrager un peu 
son bon petit mari.

%

^‘“RAISINS nettoyés 
re-cleaned 
per lb 1©CInutile de faire un appel aux nombreux amis dt 

Ha société. Son historique trouvera une place dans lr 
bibliothèque de famille de la plupart d’eux. Ils s’en 
serviront pour enseigner aux enfants l’amour de l’A
cadie et des oeuvres qui lui sont chères.

On peut se procurer “L’Histoire de la Société 
L’Assomption en s’adressant à l’auteur ou au bureau- 
chef de La Société L’Assomption, Moncton, N. B. 
Prix du volume, $1.00.

La politesse mondaine, c'est l'art 
do savoir mentir avéc élégance. Un 
mensonge social n'est-il pas souvent 
une nécessité ? ANANAS tranchés, grosse boite

Une belle femme aime à s’entou
rer de laides. Celà fait ressortir se 
beauté. De même un gaillard qui se 
croit Cicéron ré-incamé cherche-t- 
il à briller au milieu des nullités.

tin«2ЙГ PINEAPPLE 11creligion sans
sr large

Marven’s Waxtite 
Malted Milk Lunch

GRUAU, à la pesée 
ROLLED OATS 
in bulk. 6 lbs 25/CAFE Spécial 

Special Blend 
СОРГО®, per В)

U y avait autrefois une ville qui 
tait le “couvre-feu Les enfanta de- 
\ aient réintégrer le foyer au son de 
la sirène.

Gaspard BOUCHER
BULK _____
PEANUT BUTTER 
â la pesée, 2 lbs 25/BULK 

MACARONI 
à la pesée, per lb BISCUITSLE PRETRE A SA PLACE Le “côuvre-feu" est disparu et les 

enfants traînent les rues. H va fal
loir que les parents reprennent l’his
toire du "Bonhomme Sept Heures ’.

'm- NETTOYEUR, bte 
Classic
CLEANSER, tin 08/FEVES blanches 

White BEANS 
3 lbs ................ au lait de Malt4

ш • La timidité, c'est un hôte embar
rassant. surtout lorsqu’elle s’intro
duit à l’hôtel-de-ville.

I. — DE QUOI SE MELE LE PRETRE ? 2 lbs 25c BALAI, 4 cordes 
Four Oord 
BROOM 25/SEL, la bte 

Canadian Brand 
SALT, per box

S
Il organise des syndicats ouvriers et une associa

tion de sans-travail.X A Evitez de donner des cadeaux trop 
personnels; Ils sont toujours très 
difficiles à redonner à d’autres. Fruits & Légumes Frais — Fresh Fruits & Vegetables

BANANES — BANANAS O
3 lbs pour------------------------- *-
1LEMONS — CITRONS O
la douzaine, per dozen-------**
ANANAS, deux pour Q
PINEAPPLES, 2 for v 
COCOANUTS
each — chacun ___________
TOMATES rouges, lb,
Ripe TOMATOES, per lb .

Il dirige une société sportive et assiste aux “mat
ches” de boxe, de lutte et de balle.

Il critique les programmes de vùes animées.
Il prend part à une délégation ouvrière à l’Hôtel ■ 

ç1e-ville, pour discuter l’échelle de salaires des em 
ployés de la voirie.

Il a parlé dimanche, dans son sermon, des abus du 
système capitaliste.

Il fait la guerre à l’immoralité jusque dans les 
manufactures.

Il s’oppose à la vente du vin et de la bière dans 
certains restaurants.

I) dit son mot dans certaines affaires municipales
Il publie un journal mensuel pour la défense des

° OIGNONS, 3 lbs 
Bermuda ONIONS1 3 lbs — 
CONCOMBRES, chacun
CUCUMBERS, each___ _
CAROTTES, 3 lbs pour 
Fresh CARROTS, 3 lbs for _ 
MELON D’EAU, la lb 
WATERMELON, per lb „ U U 
POMMES délicieuses, douz. ІС 
Delicious APPLES, per doz “v

du prêtre — si on peut employer cette expression, — 
ce sont les âmes de tous les hommes. Partout où il y a 
des hommes, il y a des âmes, des actions humaines, une 
morale à observer. C’est donc partout que le prêtre est 
à sa place.

On ne va pas trouver le prêtre pour le baptême, la 
communion et les derniers sacrements, en réservant lc 
reste de sa vie pour faire les quatre cents coups. C’est 
toute ta vie qui est à Dieu, ce sont donc toutes tes ac
tions qui relèvent de la religion et de son ministre. Par
tout il est à sa place.

Bien sûr, le prêtre doit respecter ta liberté. Bien 
sûr, il n’a pas à mettre la main à la pâte dans la condui- 

II condamne 1^ “midway” de l’Exposition an- te des affaires temporelles. Bien sûr, c’est surtout à l’é
glise que se traitent les affaires intéressant ls âmes. 
Mais pour indiquer où se trouve la justice, pour orien-

M* Le défunt sénaeur Costigan di
sait : le comté de Madawaska. c'est 
le dernier comté au monde peur ’.c 
gouvernement, et la paroisse de St- 
Jf cqueL vient en dernier lieu'

m

Le sénateur était proihète; il ar- 
nonçai:. ce qui devait arriver en 1933 
Lc ministre dés Travaux Publics 
donne raison à sa clairvoyance.

il
De temps à autre l'on voiû un hom 

me qui pense à se tenir, un homme 
solide, un homme, quoi 
es: bien logée sur les épaules: *Ие 
entend y rester. Elle n’a pas envie 
d’aller se cacher dans le creux de 
1 estomac, encore moins de tomber 
à terre.

La tête

SPECIAL! —
Bonbons Lowney -s, bte 1 lb» 
Lowney’s Jelly Delights, a 
One pound box___________

SPECIAL ! —
CREAM OF WHEAT 
gros paquet — large pkg _ ■

ouvriers.

nuelle.
m Il fondé un foyer pour jeunes filles.' PASSEZ

A
;

ійрІІ

isS:XXS
I

. n*’

LE MADAWASKA—Cast presque une position so
ciale de nos Jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—П n’est pas de plus grande 
glofre que de combattre pour 1a 
langue de le patrie.—Jean Dorât.

4
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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.05/SARDINES
BRUNSWICK, la bte-----

HARENG fumé, la bte 
C & B Buchan Herring, tin_

Kellogg’s — Quaker 
CORN FLAKES, 3 pqts ..

RICEKËÎâMES 
per pkt_________
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jl Cartes d’AffairesI
! Avocat h a..~—» 1 k.

JUIN □9№
-- ГЇЕІ» —ТИ* EHytl-1

(Жпе

SKRVIOK IXHYQIENB 
D* L’ASSOCIATION 
MEDICALS CANADIENNEAU FOYER kvPremier Quartier, le 1, 

Pleine Lune, le 8, 
Dernier Quartier, le 14, 
Nouvelle Lune, le 22, 
Premier Quartier le 30.

Les Vacances k Avocat k

I J.-E. MICHAUD II - I
I Edmundston. N.-B. ■

ШІHmÊ

Le bienfait des vacances consiste 
à modifier la routine ordinaire de 
la vie. Il n'y a pas de doute qu’un 
changement fait autant de bien que 
le repos. Une modification apportée 
dans l'ordonnance de notre vie de 
tous les jours nous communique 
l'impression de la liberté que donne 
le congé, ce qui est bon pour nous 
tous.

F. Dodd TweedieLa faune medeetie cet 
le dernier refinement de 
U vanité. — La Bruyère.

1 |J|S. Pamphile, prêtre et martyr. 
2!V|S. Potiiin et see compagnons,
3|S|Jeûne, Ste Olotüde,_________
4ІРІРЕ1УГВСОГВ.

' 5!L]S. Boniface, év. etmartyr. ' 
6[Mis. Norhert, 6v. et confesseur. 
7|M|4 Temps. S. Claude év. et conf. 
6|J[S. Médaitd, év. et confesseur. 
9!V|4 Temps, SS. Prime et Péliclin, 

:cis!4 Temps, Ste Marguerite, 
ll'Plf P. LA TRES STS TRINiTL. 
12 [LIS. Jean de S. Facond, conf. 
13!M!S. Antoine de Padoue, conf.
1-1 MIS. Basile, év.. conf. et docteur 
1SUI FETE-DIEU
16 VIS. Jean-François Régis, conf.
17 S|S. Avlt, abbé._______________
ieiDI/f Pent. Sol. de la Fête-Dieu,

TW 4M «i 
4M aMntfle un lutteur 
Goethe.

№

Edifloe LONG, 
rue CanadaLa Super - Croix

par PIERRE L’ERMITE

1
6T-VINCENT DE PAUL, QUEBEC COAIGRIS CONTRE LE MONDE 

ENTIER]—CELA 
DEPEND DU FOIE

Edmundston. N.-B.EN FRANCE fi> O
RecelLa raison d’etre des vacances est 

de donner l'avantage du repos à l’es
prit et au corps afin de les mettre 
mieux en mesure de fournir une bon
ne année de travail. L’employeur qui 
aoconde des vacances à son person
nel en est récompensé par un meil
leur travail. L'employé jouit de la 
suspension de son travail et, lorsqu'il 
le reprend, il se sent l'esprit et le 
crops mieux disposés.

Pendant l’année, il nous faut nous 
lever de bonne heure pour nous 
rendre au travail. Nous déjeunons 
trop souvent à la hâte, montre en 
main, pour ne pas arriver aufoureau 
en retard; chaqueh eure de la jour
née est réglée et cette régularité dé
génère trop souvent en monotonie.

Pour échapper à cette monotinie, 
nous devons faire de nos vacances un 
temps de relâchement. Nous pou
vons nous lever tard le matin et dé
jeuner au lit si cela nous semble at
trayant. Si nous n'avons jamais vu 
lever le soleil, nous pouvons rester 
debout toute une nuit afin de jouir1 
de ce beau spectacle.

Nous ne Choisissons pas tous le 
même genre de vacances. L'homme 
qui passe ses Journées assis à son bu
reau peut se mettre à cultiver son 
jardin. Celui qui dépense ses éner
gies aux travaux manuels cherchera 
le repos dans un hamac avec un li
vre. віза pipe.

H y en a d’autres qui ne peuvent 
pas se contenter au repos. Ils pas-, 

—Je suis un être intelligent; c’est sent leurs vacances en voyageant 
mon devoir de me pencher sur le ça et là, et, en général; nous pou- 
problème de demain. | vons dire que ces personnes ne re-

—Vous n’en connaissez pas les tirent pas grand profit de leurs va- 
Et puis, penchez-vous,1 cances au point de vue du repos, 

mais ne vous écroulez pas ! Ne Nous devons nous rappeler, cepen- 
vôus exterminez pas pour une posai- liant, que tous ne prennent pas leurs 

Car alors comme tout est plaisirs de la même façon, et si ces 
personnes se plaisent mieux en 
voyageant d'une place à une autre, 
elles ne seront pas contentes de pas- 

Le mot “trembleux” Va piqué. ser leurs vacances dans un lieu soli- 
Mon marié rage un peu, ce qui taire, 

me réconcilie avec lui. Il était Jau-| Le but des vacances c'est de faire 
ne, il est devenu rouge. | bénéficier tout le monde le plus pos-

—Ecoutez, mon petit , "demain", sible de la saison des vacances. Pro-] 
appartient à Dieu. Que de gens J'ai A-tons de nos vacances afin de nous 
rencontrés qui préparaient méticu- ' rafraîchir le corps et l'esprit, 
leuqement l’avenir , Et puis, un Pour questions au sujet de la santé 
facteur inattendu surgit . , un tout en général, écrire à l’Association
petit facteur , pas même le call- Médicale Canadienne, 184 rue CoZ-
lou de Cromwell , un Infime mi- lige, Toronto. Une réponse per- 
arobe tonnelle sera envoyée oar écrit

Et le château de cartes est par

Je viens de secouer un jeune ma- de dents 
rié, fils d'un vieil ami à moi, et bril
lant élève d'une grande Ecdle.

Ce garçon-là, il a tout pour être 
heureux.

Ce garçon-là, il a tout pour être 
heureux.

Intelligent, befle santé, solide fa
mille, il a épousé la Jeune fille de 
son rêve..., a fait, en Italie, un 
splendide voyage de noces, et il a de
vant lui une fort intéressante car
rière.

Et le voilà qui me revient, couleur 
pain d'èpiess, soucieux, son grand 
front barré d’un pli.

— o —
Je le regarde, étonné, inquiet
—Eh bien, quoi donc ? Elle 

vous a déjà battu .. ?
30 eut un rictus :
—H s’agit bien de cela !...
—toilers ?
—Voue ne lises pas les journaux?
—J’en lis plus que vous !... C’est 

presque mon métier.
—Vous savez donc ce qui se pré- 

? ce qui monte à l'horizon ?
Cest effarant! Moi, Je vous l’avoue,
Je ne vis plus !.. Je ne dors plus 
Je me vois déjà quittant ma femme 
. mon foyer La voilà bien, ma 
chance !...

Comment ! 
jà à 25 ans, tout ce que vous avez 
et le gâchez à plaisir 
d'avance, malheureux pa.-*e que vous 
n'avez pas, en poche, signée et con
tre-signée, l’assurance formelle que 
cela durera toujours 

Et, comme mon marié s'agite, je 
m’agite encore plus :

—Où avez^vous vu, qu'ici-bas, il y 
ait un bonheur qui dure toujours ? 

—Cela n'en est pas plus drôle ! 
—Alors, puisque vous y tenez tant, 

souffrez, d’avance, de l’appendicite 
qui peut vous tomber dessus !. . 
de l’auto qui vous broiera peut-être 
au milieu de la rue ! 
fortune qui peut sombrer ! Racles ! 
Amassez tous les nuages du tied !. . 
Faites-en, à plaisir, une atmosphère 
d’entire

avoir dé- Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

M n Int en gene qui ne sentent aigrie contre le monde 
entier. Indolents et dans un état de délabrement 
général commettent l’erreur de prendre dee Mts, 
huiles eaux minérale» bonbons ou gomme à mâcher
.axaUrf ou céréale» qui font simplement i-------- -
Intestins et Ignorent le foie. •"

votre foie scs deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans vos Intestins. KaU.ee recouvrer A-vr*— 
et)tourne et à vos Intestine leur action 

Ілв Carters Little Liver Pille (Petite Plhtim 
Carter pour le Kole) vous remettront bientôt. 
Purement végétales. Inoffenslves. Sûres. Rapid sa 
Demandex-lesparleur nom. Refuseslee succédanée. 
16c. ehex tous les pharmaciens. «IV

AvocatLa joie de faire le bien, le bon
heur qui vient de l’adoption sont lee 
mêmes en France qu'au pays de 
Québec.

Avocat' s’estimer, A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

II

Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public
m’après Puge 

PREPARAI 
A) 10 Juil 

courante, une 
per en change 
Bien ilécham 
rond, (bille <3 
un couteau aj 

B • Enlèvei 
lo Par la < 

parer, pour x 
50 livres, un 
gallons d’eau 
tn quart de c 

12 Juin. Pré] 
t vec 5 gallons 
pintes de chai 

14 Juin. Un 
gallons d’eau 
chaux vive.

NOTA. L’e 
pluie est (pelSf 

La chaux v 
cteinte avant 

Г ne faut t 
longtemps à

Le premier 1 
dure une joui 
deux Jouns; 1< 

La tempêta 
degrés F. ou I 

2o Par uni 
diitm. (No2B 

Pâte épais» 
pour 9 de dht 

Appliquer і 
un pinceau. 

Laisser end 
Зо Bbourn 
17 Juin. Afl 

ou l’eodutt de 
lever le poü 4 
ver un coûte 
une “forme” і 
vièrea). Oratl

Il suffit, pour s’en convaincre, de 
lire la lettre suivante que nous com
munique une amie de nos oeuvres :

“Enfin, les vacances sont finies, 
Louisette est retournée à l’école et 
c'est un peu au vide que son absence 
fait dans la maison que vous devez 
cette lettre. N’y a-t-il pas tout à met 
ire à l’ordre à la maison quand, le 
calme revenu, les loisirs sont aussi 
plus grands. Car, c’est un véritable 
petit tyran que nous avons et J'ima
gine qu’il en serait oe même avec 
tout autre enfant 
coucher il faut sans cesse s'occuper 
d’elle. C’est pour la lecture, pour les 

le travail

toujours !
Avocat — Notaire

191 Liste Julienne de Falconieri vier. 
20 MIS. Silvère, pape et martyr. 
21'M'S. Louis de Gonzague, conf.
22 J'S. Paulin, év. et conf.
23 V Sacré-Cœur de Jésus. 
24!S|Nativité de S. Jean-Baptiste 
25IDI777 Pent. Sol, de S. Jean-Bapt.
26 L SS. Jan et Paul, frères, martyrs
27 MIS. Rodolphe, év. et conf.
28 MIS. Iiénée, év. et martyr.
29 J ISS. Pierre et Paul, apôtres.
301VICronmémoration de S. Paul.

Correspondance française
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.
là, ,jp me le iépète à moi-même : 
Eviter la super-croix, c’est-à-dire 
céHe que notre appréhension de re
tenir, notre méfiance de Dieu, no
tre sous-estime des puissances amies 
e't invisibles, notre lâcheté surtout, 
nous font ajouter à la simple croix 
providentielle.

!de votre Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasion

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Du réveil au
Et, tout noir gémissez au 

milieu de tout ce noir 
croyez que c’est là une attituds de 
jeune !
un autre cran !

Si vous fdevoirs de vacances, pom
mant ei où chaque point demande à 
être vu et encouragé, puis surtout 
c'est la promen-Ие quotidienne qui 
prenait mes soirées tout entières. 
Vous voyez si J’ai pu en dehors de 
jela fr;re beaucoup de choses à la 
maison. Cependan*., j’aurais tort de 
m'en pf.aLn.ire si quelques correspon
dante. parmi leeque’! *s vous êtes la 
première, n’avait érA de ce fait né
gligée.

— o —

Mon Jeune homme regarde en de
dans, je voudrais pourtant réussir 
à і attirer dehors.

—Et vôtre femme, que dit-elle ? 
—Elle est désolée de me voir à

De mon temps, on avait
39, rue Canada ,

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — Tél. : 323
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Un silence.
L’encrier s'est assis. H rouvre en

fin la bouche :
—Tout de même, vous avez bien 

une opinion ? Que pensez-vous de 
la situation ?

Toutes commandes seront eav 
Dédiées avec promptitude.pare

plat m—Sincèrement, moi, je la plains 
d’etre mariée à une "chiffe" , à 
un trembleur comme vous. *

, . , „ , . . --Je ne tremble pae 1...
Je pense, certes, qu elle est sé- j —Regardez-vous dans la glace

et même très sérieuse ,j Vercingétorix sûrement ne vous re- 
qu’il faut la regarder bien en face, connaîtrait pas.

» et s'y préparer Mais, ne pas s'af
foler! A quoi sert de gémir? Cela 
casse les bras, juste au moment où 
l'on a besoin de tout son sang-froid 
Pour ne pas cesser d'agir, il faut ces
ser de se .plaindre.

LES HUITRES
Avocat Occupez vos loisirs

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable* 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
П s’en trouve pour tous les goût*: 

du roman enfantin au bouquin ds 
haute morale: de l’ouvrage sclen 
tlflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

HUITRES CRUES 
П est peu d’aliments d’une diges

tion plus facile que l'hultre crue, elle 
convient aux estomac les plus faibles 
eile est nourrissante et apéritive. On 
la mange le plus ordinairement crue 
avec une pincée de poivre, de la mi- 
gnonnette et du jus de citron. On 
les sert ouvertes sur un plat rond; il 
est de bonne précaution de ne point 
retirer la coquille de dessus après 
avoir ouvert l'huitre; c’est un moyen 
de les conserver plus fraîches.

A.M. ChamberlandOui. notre Louise'Ле nous donne 
entiere satisfaction. La santé qui, au 
début nous inspirait quelques crain
tes (car voici deux ans au 26 sep
tembre que nous l'ayuas.. s'est mair - 
tenue au delà des espérances et à 
tel point qu'elle est la seule sur les 
quarante-neuf élèves de sa classe à 
n'avoir pas manque un seul jour 
o’école. Cela lui a valu de plus de 
sortir neuvième en fin d'année. Vest 
dire que de ce côté-là il n’y a rien 
:iun plus à lui repD 'her. La voici 
a présent changée de classe et chose 
plus grave elle suit les cours du pe
tit catéchisme et fera vraisemblable
ment sa première communion à Noel 
prochain. Comme Je la recommande 
à vos bonnes prières, car vous pen
sez bien que si sa santé physique 
nous intéresse, ce n’est rien en com
paraison de sa santé morale, et que 
c'est là notre plus grand souci. Ce 
petit lutin comme vous l'appelez, oc
cupe une grande place à notre foyer 
et une non moins importante dans 
nos cœurs. Certes les liens du sang 
ne sont pas négligeables mais je 
crois fort que les liens de l'esprit leur 
sont et de beaucoup supérieurs. Au 
bout de deux ans il ne nous semble 
vraiment pas que cette enfant ne 
nous ait pas toujours appartenu et 
lout dernièrement encore alors que 
nous craignions bien à tort, d’ail
leurs, qu’elle nous soit réclamée nous 
étions bout décidés devant cetite é- 
ventuafflté à passer par l'adoption 
legâle pour ne pas nous séparer d’el
le. C’est qu’elle est un peu notre oeu 
vre à présent, nous la voyons gran
dir, se fortifier et s’embellir même. 
Nous sentons aussi son caractère se 
dessiner et se former, elle imite no* 
façons de faire, nos gestes, nos in
tonations, nos expressions, nos goûts 
si bien que l'on se retrouve en elle 
comme dans un miroir; alors com
ment ne nous attacherions-nous pas 
à un petit être qui s’applique tant à 
devenir comme nous ? Hélas, elle 
imite aussi bien mal à propos, car 
elle a le grand défaut de ne Jamais 
douter de ces capacités oe qui la 
conduit souvent à faire des choses 
défendues ou hors de sa portée. 
C’est l'envers de la médaille ! En
fin, comme vous le savez, bien chère 
amie, nous ne regrettons pas notre 
geste et nous sommes déjà surabon
damment récompensés "

Je l’ai pris par le bouton de son 
pardessus :

—Votre chance? Mais égoïste ami 
vous pairie* comme si vous étiez seul 
sur la terre ! 
la chance de tout le monde.

—S'il faut repartir ! .
—Vous n*étee Jamais parti .
Je plantais mes yeux dans les

ne le méritez pas ?
—Je ne le mérite pas ?
—Non! Une fois de plus, les noi

settes tombent à ceux qui n’ont pas

B. A.

Edifice • Bureau
Votre chance, c’est d’Enréglstrement

données !
• Rue du Pont
Edmundston, N.-B.

—Facile à dire ! Vous, vous n’a
vez ni femme ni enfants 

—Pardon !
bill té
possible, on ne ferait Jamais rien.J’ai une famille de 

38,000 âmes, que j’aime autant que 
vous, vous aimez la vôtre.

—'Dans ces conditions, vous ne de
vez pas vivre !

-(Mais si !

Votre bonheur, vous
SOUPE AUX HUITRES J

ArchitectesComposition : —
Lait., biscuits, beurre, sel et poivre. 

Preparation : —
Deux pintes dihuitres, six biscuits 

moulus, du beurre gros comme un 
oeuf, du sel et du poivre au goût. 
Faites bouillir, ajoutez une pinte 
<i nuitres, et enlever du feu aussitôt 
que ça commence à bouillir. Si on 
fait bouillir les huîtres trop long
temps ils deviendront durs.

ICe que Je vous dis
ARCHTTb
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OSCAR BEAU
A.A.P.Q. & R.TC.AHUITRES FRITES BONNES AMES

—Ma vie quérir le curé grand- 
père va trépasser !

—Mais il sera mort avant qu'il

—Va toujours je l’amuserai en at
tendant.

Il y a quelques années, j'ai été 
étonné de trouver, dans une commu
nauté de religieuses, un superbe 
mausolée de granit. On me confia 
qu1I* avait été bâti par une actrice 
convertie, qui rêvait d'être enterrée 
là. Notez qu’elle avait déjà très 
pris ses précautions. Elle avait un 
caveau de tfamtle an Père-Lachal- 
sc, et un troisième à Nice, où elle 
passait l’hiver. Or, un soir, cette ac
trice fut écrasée à Marseille. Per
sonne ne la connaissant, on la porta 
ai’hôpital, puis à l'amphithéâtre, et 
à la fosse commune, où elle est éri» 
cëre. ,

Composition : —
Croûtes depai n ou biscuits râ

pés, poivre, sel, jaunes d’oeufs et crè-
21 RUl :! - ce.
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Préparation : —
Choisissez des huitres très grosses 

enlevez tous morceaux d’écailles et 
asséchez Prenez des croûtes de nain 
ou des biscuits râpés, assaissonnez 
avec du sel et du poivre Battez les 
jaunes de deux œufs et ajoutez-y 
un peu de crème. Jetez les huitres 
dans les oeufs et ajoutez les croûtes 

< de pain. Faites cuire dans de la 
graisse et du beurre bouillant jus
qu’à ce qu’ils soient d’un beau brun. 
Servez chaud.

•) O.

Dr A. M. MRMANYPREFERENCE
Un mir-rionnaire anglais interroge 

un Indigene de 1 Afrique centrale :
—Lesquels préférez-vous, mon a- 

mi, des Anglais ou des Français • f 
—Oh! les AngCais 
Le missionnaire exulte.
—Leur chair es: beaucoup plus 

tendré !

RAYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
ПЕ TOUTES SORTES

Heure* de bureau
8 heures à midi — i hre * у lire* ae l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou oar render-vous

v
- o — C’EST LÀ VlE

—Oh! je suis i.zvréé dé ce que 
vous m’ai preniez la rupture dés fiait 
çailles de votre fille. Car, enfin, je 
croyais, comme tout de monde, que 
votre fille était fiancée à ce jeune 
homme pCein de promesses ?

-Tüé oui 
celle-là.

-pLa conclusion ? demande le 
Jeune homme, en se levant, e 

—La voici: faire face à votre Rec
teur actuel, "Donnez-nous aujour
d'hui le pain d'aujourd'hui De
main, on verra !.. S’occuper , hê 
pas se préoccuper. Et surtout offrir 
un? autre tête que cela à votre pe
tite Jeune femme, qüi і cru épou
ser un paladin, et qui se trbqvè de
vant un vieux bonnet de nuit . 

-Oh oh !

HUITRES A LA NEWBURG

Composition : —
2, tasses d’huîtres, 1 cuillerée à 

table de beurre, 3 jaunes d’oeufs, Ц 
ta?se de crème, sel et poivre. 
Préparation : —

Egouttez les huitres et enlevez tous 
les morceaux d’écaille. Mélangez le 
beurre, le sel. le poivre et les huitres; 
faites cuire avec la crème pendant 
six minutes. Battez les jaunes d’œufs 
avec de la crème et assaissonnez les 
huitres. Servez.

rTTWfWWTWfTTVTWTWfWTfTTWTTTVWTVTVTVMais il n’a pas tenu

BUREAU DE PLACEMENT:-
DIFFICILE A OBTENIR I

Un pauvre badigeonneur se laisse 
tomber de la hauteur d’un troi- : 
blême -tage. On s’empressé autour 
de lui. On lui apporte un verre d'eau 
sucrée.

—De quelle étage faut-il 
tomber, dit-ïl pour avoir droit à un 
verre de whisky ?

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une benne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec dé bonnes qualifications

—Rappelez-^vous que vous êtes le 
Ms de ces vieux Gaulois qui ne crai
gnaient qu’une chose, c’est que Je 
ciel ne leur tombât sur le crâne. Et 
encore, ils auraient essayé de le sou
tenir avec la pointe de leurs lancés.

. Ca, c’étaient des hommes !...
. Allez !

П est parti, en mettant ses gants 
et en souriant un peu.

Maigre résultat , mais résultat 
tout de mêmé.

Pourvu que Ça duré 1 
lisait le monsieur qui tombait du 
cinquième étage .

V
HUITRES BOUILLIES

ARTICLES D’FCOLE 
Cahiers Crayons — sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et- les Habits

tse qui vient de perdre sa femme.
- -I.1 à l’air d'avoir bien du cha-

-Bah! il est simplement désdlé de 
se voir obligé d’ê'.rc triste.

Composition : —
Une chopine de crème ou de lait 

'rès riche, poivre, sel et beurre. 
Préparation : —

Mettez deux pintes d’huitres dans 
une lèchefrite avec le jus, quand Ils 
commencent à bouillir, écumez; a- 
joutez une chopine de crème ou de 
lait très riche, et assaissonnez. ajou
tez du beurre au goût, veçsez le Jus 
sur les huitres et servez.

QUELQU'UN QUI N'ESTEt ne péchez pas PAS PRESSE 
Un membre de la commission des 

Orisons visite un bagne. H dit, avec 
compassion, à un forçat assis sur le 
seuil de sa cellule 

—Et vous, vous serez content 
quand votre peine sera terminée ?

—Pas absolument. Je suis condam 
né à perpétuité.

-Voici l'homme le plus riche du 
village. П a fat fortune dans Ifs 
autos.

—Alors, c’üst un automobllion-
PHILIPPE M0NETTEcomme

Edmundston,
Pierre L’ERMITE AâââââââàââââââAA-J

craquements èt qu’lie ne s’en »per-‘ tinguer rien, à plus d’une dizaine —Vous venez d’exprimer mes sen-' une sorte de phénomène: Lucifer( blanc, .tout blanc; si blanc que ce calmes et doux, la pomme s’échop- 
tôivènt même plus. , de pieds de soi. Cette tempête allait v in °.’ ts, mon oncle, fit Magdalena ж mit sur ses quatre pattes, puis n était presque pas croyabCe. Debout pa deed otgts de la Jeune fille et rou-

—Cest la première foie que j’en- intervenir avec les pl°.ns de M. de еь<somlant. Il nous fera grand plai- dressant les oreilles et doux comme bien posé sur ses quatre pattes très ia дщ. і* pontage Jusqqu’à l'une des
tends parler de pareille chose, ré- L’Aigle; 11 avait dit, la veille, qu'onI s'.r de vous aooompagn-r, M. de L'Ai- un agneau, il s’approcha de la bar-, fines, il regardait son maître et les extrémités de la stalle,
pondit Magdalena. irait tous à la grand’mesre à l’éghse ►le, ajouta-e-elle. ! rière, recevant de la main de son étrangers qui raccompagnaient de t ?

—Pas moi, fit Zenon. Quelqu'un du Portage. —Alors, allons! dit Claude, en se maître deux pommes çt un morceau ses yeux très-grands et doux comme
que J'ai connu déjà aval; loué une Impossible de sortir par un pareil ievânt de table, exemple que suivi- de sucre, qu'il mangea en hochant ceux d’une gazelle,
maison dont les plancher* craquaient temps; on risquerait s'égarer en reqt ses visiteurs. J la tête d’un air satisfait. J -Est-il en manure? demanda Mag
continuellement et dont les ports route; plus que cela, on ne pourrait 
ae fermaient brusquement comme suivre le chemin balisé, le seul 
soue des main* lnvbtiblee. H n'y res- iicable.
ta pas longtemps, car U considérait En effet, comment distinguer les 
céla comme étant pour le moins dé- balises, à travers oes nuages blancs 
«agréable. que soulevait le vent ?

—Je lécrois sane peine l lorsque Magdalena sortit dans Із
—Cette maison dont Je ta parle corridor, elle vit Eusèbc qui l'atten- 

ne se louait que rarement; les Юсй- dait, pour IA conduire dans la ssi- 
taires n’otmaktat pas oes bruits et le à déjeuner, pièce fort coquette, 
fie déménageaient dans d’autres io- qu’elle nfavait pas encore "ne. Clau- 
genente, aussitôt qu’ils le pouvaient de de L’Algie et Zenon Lassève l’y 

oe qui était assez ridicule, selon avait précédée, 
moi, dit Zenon en riant, car rien —Vous avez passé une bonne nuit, 
n’est moins dangereux que des plan je l'espère, Théo ? demanda C’.au- 
cher& qui craquent. de, en tendant la main à son "petit

-СШ curieux qu’on n’entende ami”, 
pas craquer les Ranchers de cette 
maison durant le Jour, n’est-C з pas 
mon oncle ?

-^Durant le Jour, vois-tu, Théo 
n’y porte

pas attention. Et maintenant, mon 
garçon, tu ferais bien de te mettre 
au lit et de donnir. Mot, je vais 
m’installer sur le canapé et lire; de 
cette manière, ton énervement se 
passera. Allons ! Couche-toi, mon 
garçon, et don I

La première cloche sonnant le dé
jeuner éveilla Magdalena Jetant les 
renx sur le candran ornant la che
minée. elle vit qu'il était huit heu
re* et demie; on devait déjeuner à 
neuf heures alors.

Elle fut vite debout et s'appro
chant de l’une des fané très, elle vit 
que le vent soufflait en tempête. La 
JJ®1*® P** ro* flocons ser
re» tV il poudrait | ne pouvoir di«-
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—C'est stupide de me part, je sais 
je me suisMONSIEUR DE L’AIGLE mon oncle; mats Je 

sentie nerveux tout à coup.Après s’être vêtus chaudement. | Arrivé à la stalle voisine de celle àaiena, en désignant le cheval, 
tdüs trois, fis se dirigèrent vers les .ôe Lucifer, ce fut à recommencer :. -X>h non! répondit Cnude en 
(Зсцтіез, vaste bâtiment en pierre,1 le cheval rua à plus d'une reprise/ riant. Albinos est de chair et d’os ;

il se mâte, coucha des oreilles, mon-1 mais il aime quelque peu à poser, 
-MLes écuries de l'Aire sôiit mieux, tra toutes ses dents, et môme, ia tê- 

tenues que bien des maisons, M de te baissée et renâclant avec force.
L'Aigle, observa Zenon en rtortt, 1 u se précipité vers la barrière.

—Pietro, mon homme d’écuriê, est J —®h! bien, Inferno ! 
un trésor, un vrüi, répondit Claude,, Et le môme phénomène que tout 

f-Je le vois bien dit Zenôû.
Sur

Roman Canadien Inédit Cependant, elle présenta un mor
ceau de sucre au Cheval, et même, 
passant son bras entre les barreaux 
de la barrière, elîe le flatta douce
ment. Albinos se laissa foire, puis, 
lorsque Magdalena retira sa main, il 
la regarda flxémenit de ses yeux 

цд quelques peu étranges.
-M. de L’Aigle, dit-elle en sou

riant, lorsqu'on fut attablé pour le 
-Je suis content que vous sdmi- llmch> vous possédez des chevaux . 

riez tant Albinos. Théo, fit Claude singuliers, . 
en souriant. C’est une bête unique —Vous trouvez, Théo ?
en son genre aussi, et le meilleur _oh! oui ! Lucifer et Inferno .
cheval de selle qu’on puisse dés‘rer. цв gont . terribles ! Albinos... U 
Je n’en ai vu qu’un qui peut lui être est étrange
““JS4 ,et І,1'!1 —Allons, Théo! Allons! s'enta»
expédié le prlnt«np, prochain de Zenon. Albinos eet un cheval extraor 
\ lctorla Viens. Alblnc, ajouta-t- di1Mlrane„t beau; une Mte comme
t-il. en tendant une p-mme au che-, n.en отаів ітяіа уц, de ma vie, 

exfoepté sculptée dans le marbre ; 
Albinos s'avançx t ranquillement, mais il n'a rien d’étrange assuré- 

ses pettes fines sembi&nt à реч e ! ment ! 
eff.^urer le plancher. Délicatement, —fies veux
sans se presser, il prit la pomme que! „ . У ... ...
lui tendait son maître et la mangea. I Mais personne ne 1 entendit, car, 

—Aimeriez-vous à lui offrir une * °* lw*nen^> un de solex pé-
pomme, mon petit ami? demanda dans 16 aaMe a manger.

barrière, avec l'évidence Intention vides. I cilude à Magdalena. | -^Ahl VoWUe ^etil
de’foncer des U-. Zenon mtelt Mag- —L'èté, au» contiennent chacune n'y a pas de danger, n’est-1°‘ , A.
dalena par le; épaules et la plaça, un «levai de mile, expliqua Claude. I ce Pas, M. de L'AJgfe? demanda Ze-1 von» pouvoir loger de ! MTei des 
derrière lui Je n'en garde qu'un durant l'hlvar, | no“ °n ne «ait Jamais, voyez-vous соогіеселіомтиог il en tree

. Un étranger І Pt examiner les dessutt de chaque
—Ne craignez rien, M Lassève 1 ehasste enfln. 81 vous le voulez bien, 

Appeîez-le Théo inous v.«« rendrons 1* tirmédtate-
-Vlen Albinos! dit la >nme ,r0<lter * " r,yon

АЄШВ*

par Mme A. B. LACERTE du-Côté droit de la maison.
je crois.

—Jamais Je n’ai vu si belle bête 
de ma vie! s'écria-t-elle. Et n’errt- 
ce pas que ses yeux sont étranges ? 
Si grands, si doux, si calmes

j ô l'heure se produisit: Inferno de- me produisent un effet singulier vrai 
un passage large et bien é- vint doux comme un agneau, à la mtnt ! 

clairé s'ouvraient les stalles. Chaque voix de son maître, 
cheval était chez lui et libre de pren-1 —Tout de môme! marmotta Zenon 
dre ses ébats comme il le désirait. Je ne garderais pas de chevaux de 
Dès 'barrières en fer forgé allant cette trempe pour tout l’or du mon- 
presque d’un plancher à l’auitire, fer- de !
malent les stalles. | —ReX! Oh! Cher beau Rex! fit

Les deux premiers compartiments soudain Magdalena, oar on venait 
servaient d'abri aux chevaux d’équi- d’arriver à la stalle contenant le 
page. Nous l’avons dit, ces chevaux cheval de Séverin. 
étaient noirs comme la nuit; c'était 1 Rex hennissait tout bas et il pio

chait le pontage pour prouver oun vaj

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Oarand, 
1423-27, rue Ste-Klizabelh, Montréal, 

où Гоп peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous. Ш, fe*.
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і-ІЧm Feuilleton No. 33 l’alcôve
Pourtant lut et Magdalena avalent 
bien entendu de*; pas allant et ve
nant dans cette pièce, tout à l'heu-

П n’y avait personne
—Ecoutez! Ecoutez! N’entendez- 

vous rien?

шЩр
ШШ

Zenon prêta de nouveau, l'oreille 
et, cette fois, il parvint un bruit é- 
irange, comme celui que ferait une 
personne marchant avec une extrê
me précaution. Le plancher craquait 

©es craquements arrivaient -vié 
damnent de l’alCdve ..

—Il faut aller voir qui eét là dit 
Zenon, s’emparant de la lampe et 
se dirigeant vers l’alcôve.

—Ne me laissez pas seule ici 1 
supplia Magdalena, pâle jusqu’aux 
lèvres. J'ai peur, excessivement peur!

— Désires-tu m’aooompegner ? 
Veux-tu te changer de la lampe, Théo 

—Oui! Oui! Donnez-moi la lam

ie ! tannage
L'alcôve, quoique granti, n’avait 

pas de fenêtres, puisque le Roc du 
Nouveau Testament lui servait d* 
mur principal, toi t comme à la cham 
rbe à coucher y attenant. Il n’y avait 
pas de porte non plus; la seule matt ère d'y pénétrer était au moyen 
de la chambre à coucher.

—Tu le vois, Théo, il n’y a person- 
les porte? dee gouttes-robes et exa~ 
ne Ici, fit Zenon, après avoir ouvert 
miné tous les coin set recoins de 
i'alcôve.

—Mais alors T...
-Cer craqueihents qui t’ont ef

frayée. proviennent de* planchers 
de cette maison, tout simplement. 
Qui peut expliquer cela ? 
blement que le bol* des planchers a 
été posé avant qu’il fut tout à fait 
■ecetfi continue à “travailler"; voi
là Probablement aussi que te* gens 
de ïa matron sont à ces

Elle échangea un regard rapide a- 
vec Zenon, mais elle répondit :

—Merci, M. de L’Aigle J'ai bien 
dormi. Vous aussi, sans doute ?

—^J'ai dormi comme un loir merci, 
Théo.

Comme on achevait de déjeuner, 
Eusèbe entra dans la salle et dépo
sa sur la table, près de Clautie, une 
coihetile en osier contenant des pom 
mes et des morceaux de sucre du 
pays, puis il se retira.

—Mes amis, dit le propriétaire de 
L'Aire, J’ai l'habitude de faire une 
tournée aux écuries chaque matin, 
après le déjeuner. Si vous désirez 
m’accompagner, vous êtes les bien
venus.

- -Certes, nous vous accompagne- 
runs! répondit Zenon. Rien ne nous 
fera plus plaisir; dep lus. nous a- 
vens hâte de revoir Rex: t)’est-ce 
pus, Théo ?

f> a) A l’alu 
4) 2. 12H2C
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y) dans la II 
24 Juin. C 
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Joute SA Uvr 

On met er 
mélange tan 

On met lee

1
L У a du va et vient; on auàsi de fougueuses bêtes.

Lorsqu’on s'approcha de la premlè- ! contentement. Lorsqu’il s’approcha 
re stalle, le cheval qu'elle contenait de la .barrière, oe fut gentiment, les 
se mit à ruer, à renâcler, à se mâ- ; oreilles pointées, les yeux doux, 
ter,. puis, les oreilles couchées, les j Claude présenta la corbeille à la 
dents découvertes et marchant sen-} Jeune fille et c’est elle qui offrit à 
lement sur ses pattes de derrière, Rex deux pommes et un morceau de 
ooétene si c’eut été une chose bien sucre.
naturelle chez hii, il s'élança vers la ’ Lee deux rtalles suivantes étaient

SJ
.

pe ! f
Tous deux se dirigèrent vers l’al

côve, dont les portières étalent her
métiquement fermées.

—Mon oncle! Prenez garde, mon 
oncle! Qui soit oe que cachent ce* 
rideaux ?

Brusquement, Zenon ouvrit le* por 
t’tres et Jeta un coup d'oeil -dans

IProbâ- —Quel cheval vicieux! s'étala-t-il. il est dans le dernier compartiment.
Comment pouvez-vous garder de pe- Us se dirigèrent vers la dernière1 
refiles bêtes M. de LAJgle ? I stalle et lorsqu’ils y arrivèrent, un

i-Eh bien, Lucifer I !«ri d’étonnement, et d’adiftlrAlton1
C’est Claude qui venait de parler s’échappa des lèvres de Magdalena 1 Mais quand le cheval arriva près, 

au cheval Aussi tôt, U se produisit, et de Zenon, Ils virent un cheval I d’elle et qu’il regaikto avec ses yeux'
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Si vous vous 
sentez vieillir

si les peines physiques et morales ont sapé 
votre énergie et détruit vos forces, si la 
maladie, le surmenage auquel vous astreint 
votre travail ont épuisé votre constitution, 
vous êtes dans un besoin urgent de prendre 
les Pilules ROUGES (spécialement prépa
rées pour les femmes), afin de revivifier 
'tout votre organisme. Quelques semaines 
de leur emploi et vous vous sentirez dix ans 

•plus jeune ; vous éprouverez de nouveau la 
joie de vivre parce que vous aurez plus 
d’énergie et plu* de vitâHté.
Lèè Pilule* ftÔÜGES sent le remède le plus effleaefe 
èt le meilleur marché dans lè traitement des symp
tômes suivants: pâleur, faiblessé, manque d’appétit, 
sensation Permanente de fatigue, essoufflement au 
htdindrè feffôrt,. douleurs de dos, de reins, irrégularités. périodes douloureuses, etc.

t

#

'/’avais travaillé très fort pendant plusieurs 
mots et je m’étais épuisée. Je toussais beaucoup, 
souffrais de Festomac, de douleurs de dos, de 
maux de tété, dé palpitations èt de douleurs dans 
toua les membres. J’étais incapable de travailler. 
Malgré Ué repos complet kt des toniques de 
toute» sortes, te ne parvenais pas à reprendre mes 
fetèèS. U est alors que j’ai employé les Pilules 
Hour es et depuis, je suis bien comme jamais je ne 
r*f été.” Mme L. Messier, 401/2, rue Ste-Margué
rite, St-Hjacinthe, P. Q.S

Les Pilules ROUGES sont un produit es
sentiellement canadien. Partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3, $1.25.Plhtie* BOUGES

OVONOL PROTEGEZ - VOUS REFUSEZ LES 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand.

Pilules ROUGES
. pour les Femmes Pèles et Faibles •

Ote CWwàt** Irtèiàe*-Américaine Liée, 1566, me S.-Denis, Montréal.
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La Page des Cultivateursi

.

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES”
1

QU’ILS SE PRESSENT!TELS QU’AS SE PRESENTENT Le“L'Exposition,
ça Remonte”

LA BOITERIE 
CHEZ LE CHEVALf> O CoinAVEC LEURS IDEES TOUTES FAITES. 

PAR D’AUTRES.
C'est une habitude, chez trop de

Recette pour la gens de la campagne, de retarder
jusqu’à ce qu’il soit trop tard. duAPOPLEXIE (AvWw) Oe n'eet pas une maladie, c’est 

plutôt un symptôme de plusieurs ma 
ladies localisées sur un point quel
conque des membres, provoquant ti
ne irrégularité <lMie la démarche de

Ainsi, par exemple, les cultiva- 
tuers qui ont de nombreux enfants 
a établir, mais que des dettes em
pêchent d'acheter les fermes qu'ils 
désireraient pour leur fils, ou encore 
qui ne pourront en définitive conser
ver là ferme paternelle, à сайдо des 
conditions difficiles que nous tra
versons, feraient mieux de réaliser 
la situation où ils se trouvent et 
prendre une décision avant qu'il 
soit trop tard.

préparation du cuir Fumant une pipée de tabas dont l’^devA- acre prend 
à la gorge, l’homme entre au bureau. Il est large d’é
paules- trapu, et salue d’une main calleuse.

—Je suis venu pour les terres, dit, comme il fran
chit le seuil, mais pas celles de l'Abitibi.

—Il en est bien d’autres. Où préfériez-vous aller ?
—Pas dans le nord de Montréal, toujours, j’en re-

bermierLa Journée avait été radieuse com
me les nombreux humaine qu'elle 
avait attirée à Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière.

François, pendant de longues hue- 
: es, avait promené dee yeux changée 
d'une admiration aussi profonde que 
discrète sur les divers produite de 
l’industrie agricole . Maintenant, 
une émotion muette ae Ht 
traits pendant que les voix du lieu
tenant-gouverneur, du Ministre de 
l’Agriculture et de queéquee députée 
proclament et exaltent les grandeurs 
de l’Agriculture.

<D’après Puget, Carré, Hue fâcheux)
PREPARATION DE LA PEAU
A) 10 Juin. Laver dans l’eau 

courante, une Journée ou faire trem
per en changeant Veau plusieurs fois. 
Lien déchamer, sur un chevalet 
rond, (bille de bois tournée), avec 
un rouleau approprié.

B • Enlèvement du poil.
lo Par la chaux. 11 Juin, 

parer, pour une peau ordinaire de 
50 livres, un premier bain avec 5 
gallons d'eau douce et une pinte et 
tn quart de chaux vive. (Eteinte).

12 Juin. Préparer un deuxième bain 
t vec 5 gallons d’eau dorfre pour 
pintes de chaux vive.

14 Juin. Un troisième bain avec 5 
gallons d’eau douce et 3b pintes de 
chaux vive.

NOTA. L’eau die ne1g2 ou l’eau de 
pluie est préférable.

La chaux vive doit être fraîche et 
cteinte avant la mise au bain.

Г ne faut pas laisser la peau trop 
longtemps à l'air en changeant de 
bain.

Le premier trempage dans la :haux 
dure une journée; le deuxième dure 
deux Jours; le troisième, trois Jours.

La température Idéale est de 68 
degrés F. ou 20 degrés C.

2o Par une pâte de sulfure de so
dium. (No2B).

Pâte épaisse, ou entre 1 de sulfure 
pour 9 de chaux vive. OOaO).

Appliquer sur le côté chair avec 
un pinceau.

Laisser enduite pendant 4 heures.
Зо Ebourrage.
17 Juin. Après les bains de chaux 

ou l'enduit de sulfure, il s'agit d'en
lever le poü en grattant la pehu a- 
vetr un couteau non tranchant, sur 
une “forme” ronde. (Chevalet des ri
vières) . Gratter aussi du côté chair.

C) DECHAULAGE
lo Déchaulage mécanique.
17 Janvier. On peut enlever une 

mécaniques. On ae sert d'une eeoreu- 
partie de la chaux par des moyens 
ae Ctordeur). La meilleure est celle 
dont les rouleaux seraient cannelés. 
Sur des rouleaux de 6" de diamètre, 
on peut fort bien douer des bague t- 
ter de 4" à des distances de un pou-

heure. (Agiter).
2o Comme mélange tannant, on 

peut encore employer simplement : 
Pour 50 livres de peau :
2.5 tbs d'alun de Chrôme.
2.5 lbede eel marin,
5 gallons d'eau.
Durée de ce tannage: 3 à 4 heu

res. (Agiter continuellement).
b) Tannage à l’alun ordinaire. 

(KAÜ (904) 2. 12H20).

ANoue allons rapidement Indiquer 
comment découvrir le membre mala
de, et faire connaître les causes les 
p7us ordinaires qui déterminent la 
boiterie.

Avant d’aüLer plus loin, nous 
crayons pratique de conseiller aux 
intéressés de ee pourvoir de trois 
outils indispensables et suffisante 
dans la plupart des cas. Je veux par
ler d’un marteau, d’une pince et 
d’un couteau à lame recouitoée.

H faut déterminer :
10 Quel est le membre malade 
2o Où «St le siège du maL 
Зо Quelle «et la nature de la boi

terie.
L’examen peut ae faire dans les 

trois positions, suivantes : au repos 
lorsque le cheval marche, ou surtout 
lorsqu'il trotte.

H faudra toujours faire déferrer 
l’animal, afin dé constater $’й n'y a 
oas présence d'un clou ou d'un au
tre corps étranger.

11 faut voir l'animal de l'avant, de 
l’arrière et de côté. Il est aussi très 
avantageux ce lui faire monter ou 
descendre une inclination de ter
rain, comme aussi de le faire mar-

I cher alternativement sur un sol mou 
et sur un soi dur.

Au repos, l'on pe.it constater qu'un 
membre est aouffrj.it lorsque le che
val pr”nte ou s'appuie sur la pince * 
mais c’est surtout au trot qui l’on 
voit plus facilement, quel membra ut 
malade. Ainsi, si le cheval Ьо.л d’un 
membre de devant, la tête se relève 
au moment où le membre malade 
frappe le aol; si c'est un membre 
d’arrière, la croupe et la tête se re- 
' évent ensemble. Pendant la mar
che, le cheval s'appuie ptus long
temps sur le membre sain. Nous 
pourrions indiquer une foule d’indi
ces; mais comme ils sont générale
ment connus, nous né nous éten
drons point davantage.

Connaissant le membre malade, 
comment découvrirons-nous le siège 
du mal? IA, surgit la difficulté. L’on 
devra, avant tout, se demander si le 
cheval a déjà boité, s’il a fait un tra
vail excessif auquel il n'était pas 
habitué, s'il a fait quelque chute, 
etc. Puis Гоп palpera le membre et 
l'on cherchera à découvrir soit de 
la chaleur, soit de la douleur, soit un 
gonfDement. Un auter indice plus ca
ractéristique êst cêlui-ci : si le cheval 
pointe et place son sabot sur lè sôl 
Je siège du mal n'est pas dans le 
sabot, mais bien dans l'épaule, tan
dis que s'il s'appuie sur la pince 
et relève le talon, le mal sera pres
que toujours dans le sabot 

Quand, pour le membre postérieur 
it siège du mal est dans le sabot, le j

г\ ’ і ґл • » • , , ___ -, t cheval lève fréquemment son pied ;Par lès nouveaux amendements ap—Oui ! Oui ! mais moi c est pas pareil. Je sais corn- a mal ^ dans k № che- porté» à la юі des viandes et con-
ment m’y prendre pour arriver. En tous cas, je ne vas val s’appuie sur la pince, et le mem- serves alimentaires, les mots “Blan-
pas sur une terre neuve. Là, y pousse rien et ça gèle
tous les jours. Il repartit de mauvaise humeur.................localiser le liègedu rai d'une manlè-
pour revenir dans une jjuinzaine, peut-être avant . £

A peine est-il sorti, qu ils entrent trois, ensemble, dans rétude des cas particulier».
—Que puis-je faire pour vous ? u’bousrie” étutUerons ** "**"** *
—On pourrait-у vous parler une minute ?
—Je suis ici pour cela ; quel service puis-je vous

s -rv'L-V
viens.see Souvent, en partant avant d’ètre 

expulsé de par la loi, ce fermier 
pourrait laisser la vieille perobtie en 
apportant un roulant appréciable.

Prenez, par exemple, le cas d'un 
cultivateur ruiné qui constate qu'a
vant deux ou trois ans, il sera forcé 
de laisser la terre qu'il habite, s’il 
part dès cette année, il pourra peut- 
être charger deux ou trois char.» de 
bestiaux, de machines aratoires, de 
mobilier, et arriver en Abitibi avec 
en plus quelques centaines de pias
tres. Cet homme «t certain de se 
placer avantageusement, de placer 
aussi, avantagusement, tous oes en
fants, et au bout de quelques an
nées de travail intelligent, 
mieux établi qu'il ne l’était dans la 
vieille paroisse.

—Peut-être préfériez-vous tenter une chance dans 
la Matapédia? ou encore en Gaspésie? au las Saint- 
Jean ?

—Non, pas de ça. Je voudrais des terres planches, 
de défrichement facile, où l’égouttement est aisé à 
faire, où ça pousse bien et où on peut vendre les pro
duits.

ІVERS BLANCSPré-
On emploi ce tannant pour les 

fourrure», le» cuirs-délicat».
Les fourrures doivent être bien 

nettoyées dans une liqueur de sa
von.

On peut compter qu'il y aura des 
vers blancs en quantités nuMbles

:

* i —Eh! François, lui dis-je, pour 
faire Jaillir la pensée qui trembla- 
tait au fond de sa physionomie sou
dainement plus animée, comment 
avez-vous trouvé l'exposition ?
remonte!rv5^vou6,lenowneS,saâ —Le pays que vous désignez là, c’est l’Abitibi,
vions pas que la culture était si bel-1 ma*s vous m’avez prévenu que vous n’en vouliez pas. 

t* * | —Darts ce cas là* je reste en ville. Après tout, on
sans est mieux qu’en Abitibi. On me l’a dit..........
dans mes pensées par cette léBeüon A peine CSt-il sorti, que revient pour la quinzième 

ou vingtième fois un grand blond, gros d’épaules, un 
apte» à nous faire aimre la terre, j'é- peu voûté, et frisant la cinquantaine.

, I —Pis là, est-ce que c’est prêt pour partir ?
Une teffle démonstration agricole, rr-—On nous affirme que ça recommencera en juin. 

—Pensez-vous que cette fois-ci on va me laisser

dedans tous le» sol» léger» de I 
1 Ontario dan» les comtés de Glen
garry, Prescott, ВіамП, Oarietan, I* 
nark, Stormont Dundaa, Orenvil’.e, 
Leeds et Frontenac sud, qui * trou
vent dans une zone pointlllée sur une 
cafte publiée par le Service de l'En
tomologie duMinietère fédéral de VA 
griculture, de concert avec le Minis
tère d’Agriculture de l’Ctatario. Cette 

., , carte est accompagnée d’un evert 1»- 
e“re semeift disant que ai l'an ne prend

■ DécoCorer à l’acide sulfureux (H 
2S03).

On met les peaux ainsi préparées 
dans une cave, pour leur faire ab
sorber la bouillie suivante.

Pour 50 livrée de peau :
1 pinte d'eau,
6 onloes d'alun,
2 onces de ad,
6 jaunes d'oeuf,
1 livre de farine.
On chauffe l'eau & 140 degrés F.;

on y Jette l’alun et le se(L Quand 
tout eét fondu, on y ajoute un peu

farm, ;ajouter la solution saline par petite toujours la^nobîfm^rlr м Ahv^f'
quantité. Bien pétrir pour former tr^ux et i«in«x>rtanfce de son mé-i acheter une vieille terre ? 
une bouillie demi-claire ne renfer- н«. цщхтгвапсе oe son me-
mant pm de уитеаше „ j —Personne n y a d objection. Ne sommes-nous

Fouler pendant une heure enjqui^ronTteS*l>as dans urt Pays libre? Et votre ami Lamouettc on ne 
tournant Des peaux deux ou trois ture du aol au profit des Industries le voit plus; ЄП avez-VOUS des nouvelles ?

тоґтшго nos population, rj ~Le Pauvre diable- 11 est bien mal pris. Vous
blanc et opaque. sinon, eue raies que le hixe des grandes vüieal comprenez, il s’est acheté une terre qu’il a payée $5,000.
Т.ГА.. quelques *£•£££ „J et 11 n> q«“ $3.000 de payé. C’est pas rien, il doit en-
jours dans une cave puis mises à très de la cause agricole les pro- СОГЄ deux mille piastres,
sdoher au four. Battre la peau pour moteurs de la culture moderne oon-
1 assouplir. tre l'entttement et les préjuge, de

e) Neutralisation du tannin. 1* vieille routine. Ctestim bonheur 
23 juin. Jeter la peau dans un d'enteridre proclamer que l’agrtciü- 

baln de borax, (NaîBtOV) ou de ture. la plus progressive de toutes 
blanc d’Espagne, (craie, СаООЗ), 4 les formes d'exploitation, n’ést pas 
beure un vulgaire métier, mais un art, une

La peau doit devenir blanche*tn1. science, une Industrie des plus dl- 
Mettre à sécher quelque temps eues d-lnMrtt ’• 

rource corroyage. "Ca remonte" no® nie d'habitants
Renseignement» de l’Union Ca- auedeseus de l'abjection dont on a 

thollque des Cultivateurs, Rlmouskt. entouré trop souvent leur origine 
Sulva: Le corroyage, la mise en dans certains milieux professionnels 

huile, la teinture le cirage l'Imper- et éducationnels 
méabillté du cuir. “Ca remonte" les brillants étu-

.

pe|-, Зея plus grande» préeauttens 
dame les districts nommé», pour évi- , 

Quelques families arrivées de cette < {eT ^ g^anter de» récolte» sensibles 
façon dans l'Abitibi oe printemps se. aux attaque», la récolte de cette au
ront très bien placées. Il pourrait ^ gpêtialenerft. celle des poto- 
cncore en arriver quelques centaines ^ ye terre et du blé d'Inde, eera 
et se placer aussi bien. presque une perte complète sur des

Que ceux qui disent que ces terre » mill 1rs d’acre», et il aura un grand 
abitibiennes ne sont qu’un purgatoire manque de foin et de fourrages d*hl- 
à faire souffrir le» Canadiens, une ver sur bien des ferme», 
terre de glace où tout gèle, mêm; la 
bonne volonté, se renseignent, et ils 
apprendront qu’en Abitibi on ré- 
ooùte du blé dur Numéro 1, tout corn 
me dans l’Ouest; que c’est même 
la seule région de le province où 
’on rébolte du blé de cette valeur, 
qu'on y récolte aussi de bons pois 
à soupe, que nulle autre région du 
pays n'est meilleure que l’Abitibi 
pour la production du mil et surtout 
du trèfle et qu'en 1932, comme aupa
ravant déjà, le meilleur champ de 
grain de la province pousa à La- 
Reine. en Abitibi, que ce fut même 
unerèoôlte rrôond pour la province 
ue Québec.

On entend condamner tout mou
vement de colonisation en Abitibi, 
surtout par des gens qui n'y ont ja
mais mis les pied».

Avant de pendre leurs dernières 
Piastres et leurs fermes, maints cul
tivateurs de notre province devraient 
songer qutl leur faudra mtfnger de
main, et les mois suivants; qu'ils ont 
des enfants à établir, et qu'ils peu
vent plus facilement le faire sur 
les terres de notre empire du nord.

J.-E. LAFORCE.

:

CABANE A PORCS POUR TOUTBS 
f.RR SAISONS

La cabane portative fournit un 10- 
gement tri» économique pour les 
porcs et elle peut être employée tou
te l'année. Une cabane de ce gnre 
peut servir, en fait. 366 Jours par an, 
quel que soit le nombre de truies 
dans un troupeau. On exige des ca
banes quelles soient portatives, du
rables, et qu’elles puissent rester frai 
ches pendant l'été. B «aut donc 
qu'elles soient relativement légères, 
construites sur des lisses et pourvues 
de cotés montés sur charnières, afin 
que l'air puisse y circuler librement. 
Pour l'hiver, elles doivent fournir 
un bon abri, les oôtés bien fixés. Cet
te cabane et construite en grosses 
planches; la construction la plus 
simple est la meilleure.

Le cochon en effet ne demande 
pas un loesnent coûteux; les abris 
les m . leur marché donnent même 
les meilleurs résultats. Deux ou trois 
cabanes, un box-stal] pour la truie 
po.-t:ê;e. fournissent les logements, 
nécessaires potr le cultivateur qui é- 
léve quelques porcs. L’élevage pins 
cpêcla’isé exige nuurellem-n-. des 
porcheries plus coûteuse», mais l’ex
périence a démontre que l'on peut 
obtenir des portées saines et vigou- 
dehors tout l'hiver, tandis que les

—Oui, mais il a des animaux, des instruments a- 
ratoires, à part sa terfe, totit lin tas de choses qui va
lent de l’argent et qu’il a dû payer.

—C’est vrai, mais oubliez pas que de nos jours un 
“habitant” qui doit deux mille piastres peut pas ar
river. ,

—C’est possible. Et vous, vous tenez toujours à 
acheter une vieille terre et vous n’avez pas un sou d’ar
gent à donner en acompte, et voue ne possédez ni che
val, ni vaches, ni instruments aratoires. Il vous faudra 
acheter tout cela en plus de la terre. Vous savez pour
tant qu’avec les $600. qu’accordait l’an dernier les gou
vernements aux RETOURS A LA TERRE, on ne peut 
acheter beaucoup, quand on a vécu deux ans sur cet 
argent' qu’on a payé ses déplacements, transporté son 
ménage, construit un logement ou réparé des bâtisses 
Six cents piastres, ce n’est que six cents piastres, et 
pas plus.

ce.
2o Déchaulage chimique.
19 juin. Pou les peaux qui n'ont 

été épilées que par la chaux, après 
essorage et lavage à grande eau, on 
emploie le lait de beurre de chloru
re d’ammonium (NH4G1, ou chlorhy
drate d'ammonium ou sel ammo
niac), dt l'acide chloitiytirlque.

n s’agit d'avoir un corps qui se 
«XHriblne avec la chaux pour former 
un sell de chaux soluble.

Pour 50 livres de peau :
10 gallons de lait de beurre.
1 1b de chlorure d'ammonium.
1-4 b acide chlorhydrique.
Verser sur la peau à déchauler, 

la moitié de votre préparation.
Jeter ce liquide après un trem

page d’une Journée.
Donner une façon sur le chevalet 

ties rivière».
20 Juin. Verser Oe reste de vo

tre solution, en deux fol», à un з jour
née d’intervalle.

H faut qu'là la fin, la solution reste 
e tide; on le voit par l'emploi du phé
nol, phfrüétne, qui devient rose si 
la liqueur contient encore de là 
chaux libre; sinon le phénol reste in
colore.

Toute la chaux peut être enlevée 
par le réchaulage chimique.

Зо Puroeage «du sulfure.
Quanti on a épilé avec la pâte au 

soufre, on trempe la peau dans un 
bain de bisullfite de sodium (Na2S 
03 • Jusqu'à ce que la peau devienne 
blanche.

Pour 50 livres de peau;
10 gallons d’eau.
1-4 livre de bisulfite.
Comme préparation au tannage, 

11 ne reste à fa re qu’un lavage à 
grande eau, et, un grattage sur le 
chevalet des rivières, à moins que 
Ion 'euffle obtenir des cuirs très 
souples. Dans ce cas, ou soumet la 

, peau ?r ptoklage.

d tante de nos écoles d'agricultureLE CORROYAGE
dans l'estime qu'ils doivent avoir de 
leur profession, en les vengeant Con
tre les critiquée iüàlsaines et k dé- 
dàift systématique dee enracinée des 
pratiques ancestrales.

“Oa remonte” les cultivateurs 
de progrès qui voient leurs efforts 
couronnés de succès.

“Ca remonte" tout le monde Jus
qu'au Grand Pourvoyeur du pain de 
l'humanité dont le cultivated* ést fe 
coopérateur le pk* actif, le »6- 
lé. le plus distingué.

"Ca remonte" П faudrait uti
liser plus souvent la merveilleuse 
puissance de ce remontoir, et les ex
positions locale» devraient se multi
plier.

Le corroyage comprend torn: les 
travaux pour assouplir le cuir; le 
brossage, te butage, le rebroussa** 
et la u '.se au ven\

24 juin, lo Brossage.
Après le séchage partiel, on brosse 

energiouement la peau avec une 
brow à plancher, ou bien l'on pilon
ne avec une massue.

’î4 juin. 2o Butagï.
C'est l'enlèvement dos dernières 

traces de tannin et des filaments au 
moyen d'un grattoir a;ipelé "étire”.
Une gratte de Jardin à tranchant 
bien émoussé forait l'affaire.

Si Itm veut utiUs*»* l'étirc, on la 
fabriquera comme ceci: une lame 
de fer épais, (une ligne) 7” de lon
gueur, 5” de hauteur. On préparera 
un morceau deboU tourné (2 1-4” 
de diamètre), de !5" de longueur.
Cn pratique sur U longueur du bois 
une entaille de 7” pour recevoir et 
fixer la lame de fer.

Poser la peau sur une table "ume* 
et gratter avec û’étire, en poussant 
ou avec la gratte de Jardin en tirant.

Ces deux instrumente oe doivent 
pas être tranchante. On patte dû ci
té chair et du côté fleur.

Le travail prerid à peu près 5 
minutes.

30 Déràyàgè.
24 'Juin. Egaliser toutes les peaux 8» 

côté chair, «dans toute son étendue, 
sur un madrier poli; le couteau qui 
sert à cette besogne porte un fil dt 
tranchant à angle droit avec la la
me. (Tranchant trim patin.)

On doit conduire oe couteau de 
façon que la lame soit perpendicu
laire à ûa peau. Pour tenir le cou
teau dan» cette position, on lui don
ne deux poignées différentes : unè 
dans le sens de la longueur de la 
lame, l'aUtre perpendiculaire à la 
lame. C'est un travail délicat.

4o RebTOUMge.
24 juin. Assouplir Ce cuir et lui 

rendre son grain naturel. Piter la 
peau (bien séchée) en deux, fleur 
contre fleur, sur une tattè polie et P®»1»- 
enduite d'huile de tin. Fixer la par- ' Sécher au four. Mettre «b 
tie d’en desëous avec dee ’^punaisée", 24 heure». (Oaàtièüx).
On se sert ensuite d'un instrument -z--------- ~
en bote de UT de long, 3" de large, 
в" de haut au centre et 3" aux bouts.
La ligne de dessus est horiaôhtsfle;

é) o

f

chi avec du sulfite de soude" — doi
vent être indiqué» sur la partie prin
cipale de l'étiquette des boites de 
blé-«d'Inde, en lettres visibles n'ayant 
pas moins de trois-huitièmes de pou
ce de hauteur si le sulfite de soude 
ou d'autres agente de blanchiment 
serves.

Le» sirops et les sucres qui res
semblent aux produits purs de l'é
rable ou qui les imitent, présentent 
un problème qui exige une vigilance 
constante de la part de» inspecteurs 
de la Dhriston fédérale des fruits 
dans Гapplication de la Loi de l’In
dustrie du sucre d'érable.

!

g
En même temps, laver à grande 

eau avec une brosse rude.
On fait te même travail du côté 

fleur, en se servant de la soousso 
étire avec lame d'aadetex On lavé 
ensuite à la brossé.

Chaquè opération du corroyage 
peut durer de 5 à 10 minute»,

LA ШВЕ EN 
Si l'on veut avoir de» cuira à llnü- 

on les endqit avec une brosse 
douce, pour te côté /tear, du «éÉan-

ELLE 8E NOURRIT DC TABAC ET 
DE DROGUES EVE REPENTANTE

Jacqueline (deux ans et demi), 
en se promenant toute seule dans 
le jardin, s’est laissée aller, malgré 
la défense formelle, è croquer une 
pomme qifl était tOTibée pu- terre.

Quelques Jours p:u< tard, narr.an 
raconte Vhtetolre d Adam et de la 
méchante Bve. qui » mangé la pool-

rendre ?
• —On voudrait ert profiter noue autres aussi !

—Profiter de quoi ?
—Des $600. que donne le gouvernement.
—Connaissez-vous la culture ?
—Oui, on vient de la Côte St-Michel, et on a ben 

travaillé sur les terres,
■—Avez-vous un peu d’argent ?
—Pas un sou- on est sus l’secours.
—Alors, vous désirez aller sur des terres nouvel

les où ,1e gouvernement
—Non, on veut pas de l’Abitibi. C’est au diable 

vert, y gèle tous les jours et le monde crève de faim 
par là. On le sait comme y faut, on l’a entendu dire 
par un député.

—Ce débüté a-t-il déjà Visité ëfettfe fégiotl >
—Non. Mais çâ fait fieri, y corinait ça. Nous au

tres, on voudrait se placer sur des terres du gouverne
ment, près de Montréal- sur les terres que legouver-
.nement va acheter pour les taxes..........

Il est fort possible que ces braves citoyens restent 
attendu que la loi ne permet pas

L'tndulgeetlon ligue chez le» anl- 
maux est le résultat de l'une ou Гай- 
tre des causes suivantes : exndce 
trop tôt après les repas; suralimen
tation ; changement de nourritu
re; nouveau foin ou nouvelle avoi
ne; mploi d'aliments à texture trop 
serrée, comme la moulée quand «De 
n'eet pas mélangée comme éOe de
vrait l'être avec du foin haché.

La bête * cigarettes qui préfère 
le tabac aux autres $êfirôs de pro
duits, ne dédaigne pas cependant le 
piment, le gingembre, la rhubarbe, 
le rte. es figue» la levure et les ali
ments préparés pour les poissons. La 
Division fédérale de l'Entomologie 
prend actuellement des mesures pour 
empêcher sa propagatiôti au Cana
da. Une autre bê.e qui a également 
un ctipétit universe, est la bête dee 
obvh actes, qui ne fait aucune dif
férence entre tes drogues qu! sont 
un MC son et oelJee qui ne le sont 
pas; sa préférence est pour l'acon!» 
.nortel et la bell-'dcnne. Elle perce 
également des tre as dans le cuir et 
icj 1 n es, elle attaoue les fèves sv- 
“üé*s et les 
!« «Vi'.ûfier, là fariné

Et voici que .їал^иеііпе a? met à
Le grain pend beaucoup de aa va

leur marchande lorsqu'il oontteeà 
one grosse proportion de grain 
ou meurtri, et les champdgnora qel 
s'introduisent par ces meurtriasures 
après que la aemeooe est mtee en 
terre augmentent encore la perte.

Et puis, brusquement jrîse d’un 
grand accès de sincérité, fil * se pré
cipite en pleurant dons les jupes dê

«.“awiSÏÏïf âipoi“*’PM“[
Hier le peau en 4 et la mettre 

dans un endroit frais durant trois 
jdurs.

27 juin. On la rapporte ensuite 
sur la table. On enduit leueôte chair

?
sa maman :

—Oe n’eet pas Eve qui a mangé la 
C’est Jacqueline !

avec le mélange de gras suivant 
(30 p. c. du poids de la peau).

Faire chauffer à 80 degré» C ou 
à 176 degré» F.

4 % 1» d’huile de poteMh, 
a once ecMe nltriquà tèàû fûrle).

Le Canada a exporté plus d'avoine 
en Hollande en 1932 que tout autre 
pays du monde; il a également, pen
dant la même année presque qua
druplé ses exportations de seigle, soit 

surez-vous, lorsqu'il aura passé huit 68.376 tonne» métrique» contre II,- 
jours avec votre femme, vous 
pourrez plu» te faire taire.

pois, les ahme.rs po-.r
.a» ---------- - là fs-iné, ié diop. !é
pain et ié chôeô at, «lie a un* fai- 
Vlf-ase pour ié persil, le poîve et :e 
g.netmbre. enfin, oi dit .quelle s’at
taque à tout, sauf au fer. tile est 
éutler ent sous surveillance.

—iMais il ne parie pas, votre per- 

—C'est l'émotion, monsieur; ras-D) FKJKLAGE
Le.- peaux dé veau se tanneront 

р’.ш f* element et donneront un cuir 
Pl'.v & j pie, si on les fa < gonfler par 
ta lOlutton suivante :

Pour 60 livre» de peau *
5 1 ' .'es de sel marin.
12 pi llons d'eau,
4 livre ti'aldtie chlorhydrique 

(ROI).
H fla^ut agiter durant une heure. 

Sortir et essorer.
Une "grosse tonne coupée en deux 

ou un baril à lesti, ouvert dan$ le 
côté, munis кГіт dévidoir à Tinté 
rieur, sur lequel on enroberait le» 
peaux, sellaient oommdde» pour le» 
travaux du cuir sur la ferine.

Cette machine eervirait au rever- 
dtasage des peaux, à la mtee en Chaux

ne 748 tonnes en 1931, prenant ainsi la 
place de ГArgentine.Д 1*8 Ibe huile de poisson, 

4 1-2 bs de suif.
On a là du

C:
pour U livres de

fini de manger ce qui revenait sur ma terre, "va voir 
Laforce, au bureau du Canadien National, y va arran
ger ton affaire.” Et me voilà.

—Où aimeriez-vous aller de préférence ?
—Je connais bien la culture et je sais que quand 

on recommence en neuf, faut recommencer en petit. 
J’aimrais mieux aller sur une terre neuve- c’est plus 
chanceux pour un homme qui n’a rien.

—Et quelle région choississez-vous ?
—Le Dr Goyette qdi connaît ça lui aussi, m’a dit 

de choisir le» meilleures terres, là où l’on peut faire de 
la culture générale et vendre ls produits quand 
récolte, alors je pense bien, si ça ne vous fait pas de 
différence’ que j’irai

Il a raison, Ces renseignements sont exacts.
Il sort, pour être suivi par des douzaines d’au

tres. Et dans chacune de nos paroisses rurales, c’est 
plein de jeunes gens qui veulent eux aussi s’établir. 
Avant de prendre des décisions où l’on risque d’enga
ger son avenir en contractant des dettes pour jusqu’à 
la fin de ses jours, il vaudrait peut-être mieux s’adres- 

à des personnes qui s’y connaissent, ou aller visiter 
les régions où le gouvernement donne des terres. . ... 
et de l’aide à ceux qui s’y défrichent une ferme.

Pourquoi voir avec les yeux des autres et 
vir, pour décider de son avenir, d’opinions de secon
de-main ?

F; à Côte St-Michel 
au gouvernement d’acheter pour taxes impayées, des 
fermes qui se vendent pour plus de cent piastres.

Hésitant, l’air gêné, la démarche lourde et lente 
des laboureurs de terre forte, un nouveau venu entre 
à son tour.

—Je suis envoyé par le Docteur Goyette, Il m’a 
dit que c’est pas ma place en ville, surtout avec une fa
mille comme celle que j’ai là, moi qu’a toujour» été 
"habitant” jusqu’il y a trois ans. Le docteur m’a dit, 
comme j’allais le voir pour des secours, après que j’eus

Ik

yS» Juin. Gratter avec une étire 
mince, sur les deux oûtée.

Une peau de 80 Ume «tara en
viron eo Ume après la тім 
liule.

On peut refaire le grain du cuir 
avec la marguerite.

ТШИ ІИИ EN HOIR
30 Juin. Л s’agit de mettre la peau 

dans un bain d'acétate de outra 
(Ou (Gtoooai 3) et de eutfure de 
sodium (Ne»), tiède.

Un tiers de livres de chemin 4M 
deux sets. Tenir une heure au 
en agitant continuellenent. 

curage Nom

S
,

c'est celle dddeagoua qui est cour- mSI
'■ÉSk 1

Pas soulager véritabtamtbe. La face de dessous porte des ce- 
neluree transversales faites à la éric. 
Sur la face supérieure, on met à un 
bout une poignée et * l'autre bout 
une houle quelconque, comme ?ur 
une variera* pour aider t exercer

Л
Li Mol èe «te. 
Grippe, Névrol- 
(ie, smI de douta, 
Sialren période.

i

•*
la pression nécrose Ire r1

On appelle cet Instrument, mar
guerite.tannage$ on enPour rebrousser, 1 s’agit de jjoser 
fortement la meiguerite sur le coté 
chair du cuir t l'extrémité du quar
tier lève, et le ramener en arrière. 
H faut que toutes le» parties de la 
peau soient ainsi trouées, fleur sur 
fleur.

et Mires «ffec-TANNAGB
Uses rewbloblc».a) A l’alun de chrôme. (KOr (80 

4) 2. 12H20).
Procédé Procter à un seul bain.
lo Pour 60 Ma» de peau :
x) 4Л X» Kfialun de chrôme.

45 gallon» d'eau.
y) 126 Iv de cabonate de sodium 

(Na2CX33).
2 pintes d'eau.
On «doute, petit à petit, la liqueur 

y) dans la liqueur x).
24 Juin. Ote met 40 galon» d'eau 

bien douce dan» un baril; on y a- 
Joute SA livres de eel de cuisine.

On met ensuite » pinte» de notre 
mélange tannant.

end, U
Matière obérante: Jm épais dê 

««in. 34.
Gta% Maaotaip 14,
Ateooi de bote Зо Bé. Faire 

une pâte épatera.

en Abitibi uf а-жА-HOL tmwmmÊChaux rire 7 1-4 pintes, 
Chlorure <f ammonium. 1 B), 
Acide chtefhklfeque, 1 lb.
Lalit de beurre, 10 gOkma, 
PhénoHihteJétoe. 10 gouttes 
Sel, • livrée
Alun de chrôme, 5 Urre» 
carbonate de sodium, 1 1-4 ib. 
Borax, в once»,
Craie, Я onces.
Huile de poisson, 23 livre».
Suif, 30 Hf*W
Acide nitrique. 1 onces.

яЛял é» мі Щé te29 jutai. Pour tirer, on fait une 
préparation comme àult :

% Ib noir de fumée, 
в 1» huile de poiraon,
3 1* de suif.
Appliquer te tirage à froid, arec

m rte
te êtes «s» Аи è tear;

•:â і І

. 1 • ‘
Pour faire te retroussage de la 

chair du cuir, on » sert de la petite 
marguerite portant une "remette" de teWIterete «ter* tes «irbteln Celte

OOOOBW»liège.Sîl une brome maniée éoeeelquement '»0 Juillet.
"!• jm belle de tin, 

lances décréta.

5o ___ au vent.
»t juin. Oett étendre et battre 

le ouïr.
On trempe le peau dans l'eau pour 

1‘атсЛіг.
On la place ensuite sur une table 

polie, puis «t *ux aur la longueur 
chair M damai.

L'ouvrier m sert de l'étire; U ap
puie fortement aur la peau en tâ
chant de poumer їм parties épaisse»
'«mjMPMtimpMw.ntaw.eidg»

•vec un Mn- 
suivante ; lote.btonchemit te eût* chair.

On plie eneutte la peau, fleur en 
dedans, pour I à ІЗ Jours

твютане mon
Jeter la peau dans une décoration 

(Jus) déoéorce de sapin.
стіяімт

Poeer du coté otarie, 
rage noir, «e mélauge sweat ;

Huile blanche de poérare, 44 Jter-

Cf ftvM ém
N.

s Ш ser fMré mm3I ) et «douter : w(1І e d» noir de fumé»..» y! On met les peaux. ACnm TOUT Acétate de outra. 1 -3 lb, 
Sulfure de sodium, 1 », 
Noir de ftxnés. 1 lb, 
HuBr de lin. II bras. 
Blanc de paon* 1

* оме se ser- LADD TAjNMAne^Partager Iro U rtnteagul retient 
- ' en tinta parts, et

tou» ta» » minutes H 
■tslmer ta peau taa je h*} ^

LE Ita ci- aorr»i
ta ІЛВ DE

J.-B. LAFORCEHuile de tin, M Le "aalnt-Ltureot", Л>«

m
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1PAGE SIX EDMUNDSTON, N.-B., 15 JUIN, 1933. LE MADAWASKA
it;

n>imii*iM»wi4wwit»wnHmwwwHІ LETTRE DU SAINT-PERE L’épouse — Est-ce que de nos 
jours c’est l'argent qui parle ?

L’époux — C'est ce qu'on dit par
tout.

L’épouse — Eh bien ! si tu étais 
gentil, tu m’en laisserais un peu au- 
jovrd’hui, car je i^’ennuie beaucoup 
quand tu n'est pas là, et J'aimerais 
a avoir une convoi,satton soutenue 
pendant-la journée

On r-urle de B-aise, le joyeux Blai-

Quatre cents colons.
Suite de la première page

La Santé Publique
s’Améliore

piin le plus remarquable a été effec
tué dans la moyenne de la mortalité 
causée par la diarrhée parmi les en
fants. A venir à quelques années seu
lement cette dernière cause de dé
cès était la plus importante dans 
la province de Québec, avec une 
moyenne de mortalité de 175 par 
100,000. L’an dernier, cette moyenne 
avait été graduellement réduite à 80 
par 900,000, soit une réduction de 
moins de 50 pour cent en sept 
ans.”

CASSE - TETE —Di
AUX REDEMPTORISTES rant, il 

sur le 
club lo 
points

E! '
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

■ m
sé à ses propres ressources qui sont 
te même pas. La colon est alors lats- 
nulles et à celles du curé qui ne sont 
g itéré plus abondantes !

La solution du problème, la seule 
solution adéquate, tqut le monde 
voit bien de quel côté elle pourrait 
venir: de Frédéricton. Seul en effet 
le gouvernement» possède le crédit 
nécessaire pour donner au colon qui 
débute l'aide qui lui est indispensa
ble. Mais le gouvernement pour des 
raisons que nous ne discutons pas 
pour le moment, ne le fait pas. Il 
donne au colon, moyennant une fai
ble indemnité, une terre boisée qui 
représente, nous ne le contestons pas 
une richesse réelle: cette année il 
a fait une distribution de graines 
de semence. Tout cela est très beau. 
Mais tout cela il faut le répéter NE 
SUFFIT PAS !

Ce qu'il faudrait ? Des primes de 
défrichement et de premier labour, 
mais des primes réservées exclusive
ment aux colons cette fols. Ceet ce 
qui se pratique dans la province de 
Québec.

A l’occasion du deuxième dentenaire de la fondation 
de cette congregation religieuse.

Le peuple américain vient d'etre 
mis auoourant de l’amélioration qui 
s’est effectuée en Canada et parti
culièrement dans la province de Qué 
bec, au cours des sept dernières an
nées, dans le domaine de la Santé 
publique. Le renseignement est four
ni par le service américain de la 
statistique de la Metropolitan Life.

Le service de renseignement fait 
remarquer tout d'abord, qu’au Ca
nada, proportion gardée du chiffre 
de la population de ce pays et des 
Etats-Unis, la moyenne des suicides 
et de moins du tiers de celle de la 
République Américaine Quant aux 
cas d homicide, fait remarquer la 
statistique, si l'on tient compte do 
la proportion des populations des 
deux pays, au Canada c‘est pratique 
ment une quantité négligeable si 
Von compare avec ce qui se passe 
aux Etats Unis.

Relativement à ce qui se passe 
dans la province de Québec pour a- 
méUorer les conditions de la santé 
publique, le service de la statistique 
de la compagnie 
Etats-Unis s’exprime comme suit : 
"L’amélioration qui s’est effectuée 
dans l’état de la santé publique au 
Canada au cours des quelques der
nières années, est, en grande partie, 
«hie au progrès accompli dans la 
province de Québec. Ainsi, la moyen
ne de la mortalité causée par la 
quatre principales maladies conta
gieuses parmi les enfants a été ré
duite de 80 par 100,000 en 1926, à 27 
seulement en 1932; la mayenne de la 
mortalité causée par la pneumonie 
a été réduite de 120 à 72; et celle de 
la tuberculose, de 143 à 108. Le dé-
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—La

A l'occasion de second cen
tenaire de la fondation des 
Rédemptoristcs, Notre Saint 
F ère le Pape Pie XI a daigné 
adresser une lettre apostolique, 
entièrement écrite de sa pro
pre main, à notre Révérend is- 
sime Père Recteur Majeur. En 
voici la traduction :

A notre Cher Fils 
Le Père Patrice Murray 

Supérieur Général 
de la Congrégation au

Très-Saint-Rédempteur 
PIE XI, Pape,

і

S»!- :: Aux hommes
dyspeptiques

> ïy
5

L7 m ■
«

ê conviennent les Pilules MORO. Quand le ф 
système est affaibli, les aliments digèrent -w 
mal. H importe donc pour l'homme dys
peptique de redoubler ses forces, de forti- _ 
fier son système, d’activer son estomac. Les • 

les MORO, spécialement préparées pour les Hommes, 
la Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis. Montréal, ont, 

Après quelques semaines de leu 
nt tout autre, il devient plus fort
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.Pilul

ce triple but. 
l’homme se se 

liaises, tels (

Très cher Fils,□PBвав
°5. #il Salut et bénédiction aposto

lique.
C’est un fait avéré que les 

instituts religieux, où se pra
tiquent les conseils évangéli
ques, sont un secours et un 
honneur et à l’Eglise et à la 
société civile, et que de tout 
temps ils ont bien mérité de la 
religion et de la civilisation.
Aussi Nous est-il agréable, cha 
que fois que l’occasion Nous 
en est offerte de leur donner les 
louanges qui leur reviennent et de 
témoigner solennellement et publique 
ment de l’affection que Nous por
tons à chacun d’entre eux.

Or, il Nous est revenu récemment 
que cette noble Congrégation du 
Très-Saint-Rédempteur, fondée il y 
a deux cents ans par saint Alphonse 
s'apprêtait à célébrer prochainement 
ce centenaire, et Nous avons cru de
voir saisir cette occasion pour lui 
adresser un témoignage spécial de 
Nos félicitations et de Nos éloges.
Nous ne sommes pas sans savoir, en 
effet, comment depuis son origine 
jusqu’à ce jour, cette pieuse société 
s’est accrue de phalanges de 
gieux; tous les pays d’Europe et d'A
mérique. pour ainsi dire, plusieurs 
régions d’Afrique et d’Asie, et jus
qu aux plages lointaines d’Australie, 
ont été pénétrées de la piété -très 
haute et de la charité suave des fils 
d’Alphonse. On sait d’ailHeurs que 
les Rédemptoristes ont pour minis
tère propre les missions paroissiales 
et les exercices spirituels. C’est par 
ce moyen qu’ils travaillent 
grand zèle au progrès du peuple chré 
tien dlans les bonnes moeurs et de 
la piété. Avec quel fruit spirituel et 
quel profit pour les âmes, on peut le 
déduire de ce principe indubitable 
défini par Nous dans une autre cir
constance, que la prédication chré
tienne et surtout “les exercices spi-

№ № і*™- «**• Satat-Pien-c,

SrSîT*-* — “d<#Notrc
fection Chrétienne? Parmi

nr emp 
et tous ses

12
Maux de reins 
Rhumatisme 
Troubles d'esto

Fatigue
Malaise général 
Epuisement

disparaissent. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

із □
d’assurance aux

SUR LES CHIENS Il y aurait là encore pour le gou
vernement une occasion à peu près 
unique de tenter une belle et nous 
en sommes convaincus, une profita
ble expérience coopérative. Imaginez 
par exemple, dans chacune de ces 

grand nombre de laies, sans nul dou- co’-onies, une société coopérative do
te, se sort faits les promoteurs ar- ,ée Pour commencer de quelques ins- 
dents de l’Action Catholique et les Juments aratoires: 
généreux auxiliaires du clergé. Le' à disques, tracteurs qui pour- 

C’est donc à bon droit que la Con- rtiicnt être utilisés en copimun par 
giégation que vous dirigez depuis si *er> colons. Cette société grandirait 
-ongtomps, se réjouit aujourd’hui en eL Perdrait des forces avec la colonie 
considérant ses deux siècles d'exis- et deviendrait au bout de quelques 
tence, et que, des belles oeuvres ac- années un organisme solide, sojpic, 
complies jusqu’à présent, elle tire bien adapté aux besoins de la loca- 
: espoir d'en poursuivre de plus belles lité et pouyant compter sur le con- 
encore à l’avenir. cours de membres bien disciplinés.

Quant à Nous, qui n’ignorons pas Mais pour le moment, pour oetté 
vos travaux, vos fatigues, Nous vou- année du moins, ni l’jm ni l’autre 
iCns mettre le comble à votre joie Je ces projets ne semble réalisable, 
en vous félicitant de tout Notre 1-а législature n’a pas voté de pri- 
coeur de cet heureux événement, et mes et il n’a été aucunement ques- 
inous exhortons les fidèles et en par- lion d’organisation coopérative des 
ucuiier les curés et les directeurs colons. Il reste à ceux-ci à se dé
fi oeuvres catholiques, à recourir lej brouiller de leur mieux 
plus possible à vos services poar ré
veiller la foi ou la fortifier chez ceux 
dont ils ont la charge. De plus. Nous 
supplions avec instance le Dieu tout- 
puissant de vous accorder ses dons 
les plus excellenti. Qu’Il rende (le 
plus en plus abondan'5 les fruits de 
votre apostolat dars tous les 
de la société chrétienne.

C°mme gage de ce> grâces et pour 
donner une marque de Notre estinn 
et Notre amour particuliers, Nous 
vous accordons très affectueusement 
dans le Seigneur, a vous, cher Fils, 
et à tous les membres de votre Con
grégation, la Bénédiction Apostoli-

8
bah

plus manger sans éprouver des lourdeurs, des étourdisse
ments, des palpitations de coeur et très souvent, j’avais 

à la tête. Ma femme ms -procura des Pilules Moro 
,et après quelques semaines de leur emploi, nies malaises 
avaient disparu et l'étais plus fort. . ." A. Tibouta, 7268, 

Drolet, Montreal.

pour les 
Hommes

EOeaOUTALBMENT
1— Letig poil, queue en panache. 

**" pendantes : c’est un chien
— mneeü du chien.

2— Nom «te la famille d’un chien.
3— Ont mètres carrés — Lettres de 

verte.
4— T-en n’aime раз l’entendre dire 
•—Moeurs .. de сліеп — A lui.

VERTICALEMENT
1— Grand cerf des régions boréales 

— e chien ne sait où aller.
2— Grosse fortune — Petit colosse 

à tête forte, à museau court et 
gros; c’est encore un chien.

3— Puits naturels dans la région 
des Causses — Petite moulure 
plate.

, _ ..__ , 4—Lettres de griffons.
і Cae^chiennee sont dressées — j 5—Sans souillure — Gros chien de

7 ICauvads èb désagréable mê- g—Saison — Les chiens en sont de 
ma pour tea chiens - Portion. vrais et sûrs:

7— Dans la gamme (pluriel) — Plus 
que bis.

8— Un malheureux chien qui n'a 
pas l'intelligence en rapport a- 
vec ses jambes — En quel en
droit ?

9— Tenter 
11—Petite taille.

SPI
St. ALPHONSE DE LIGUORI 

Fondateur
• mal

charrues, her-

Pilules MORO 8

Ta!

d’argent recueilli dans le temps par 
souscriptions volontaires et qu'elle a 
décidé de mettre à la disposition des 
colons. Les curés intéressés ont été 
consultés et; sur leur avis, le faible 
montant dont la Société pouvait dis
poser cette année a été réparti entre 
jee diverses colonies en proportion 
de leur importance. Trois de 
lonies ont décidé d’utiliser le 
tant ainsi offert, immédiatement 
pour l'achat d'inetrun^nts aratoires 
et autres objets indispensables aux 
colons. Lîs autre.-, ont opté pour le 
système des primes. Celles-ci devront 
être attribuées à l’automne à

qui auront fait le meil
leur travail. “Cet argent, que vous 
mettes -à notre dispo^hon. écrivait 
îu secrétaire de la Société de colo
nisation, un des curés intéresses, ce 
sera probablement le seul que ver
ront mes colons cette anné? !"

Nous souhaitons ardemment 
ces quelques dollars puissent être de 
quelque utilité aux colons et les sti
muler dans leur dur travail !

à3—Un chien philosophe lui préfère 
an os — Canton — Simple.

IA-«toi des Moabtbes (XTVe siècle 
avant J.-C.) — 3-5 de larve.

11— Où l’on ne doit pas laisser les 
■biens en liberté— Font la joie 
de Rio et Rac — Indéfini.

12— Filet leans lis finale — Médor 
•rt most — Porte aussi un autre

(pluriel).
13— Pin ée participe.

S

Vo,4 ànv^ 'tmême pour un chien. ftitereli-museau
long poil blanc, gris argenté eu 
noir; c'est aussi un chien.

12— Ex tra ordinaire,
13— Chien d'arrêt à

pointu $25

Seront-ils _ ___ 
de la noce ? bteJ

clong poil blanc 
souvent tacheté de noir ez d’o 
range — Possessif.

La Société de colonisation danne un 
coup de main aux colons

Ce que le gouvernement n’a pas 
cru devoir faire Jusqq’iid pour aider 
à ccs hardis pionniers une société de 
chez nous a décidé de l’entreprendre 
avec des ressources malheureuse
ment très faibles, presqu’insignifla:.- 
les Cost la Société de colonisation 
et de rapatriement fondée en 1912 ou 
13 et dont la guerre avait inter- 
.ompu l'activité. Cette société, peu 
de gens en Acaxiie en connaissent 
1 exiiftence. pour l'excellente raison 
qu'elle a fait en ces dernières années 
peu de bruit et peu de travail. Mais 
elle dispose d'un certain montant

31

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

bla:des colons
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Suite de la première page

Upores à bacon que dans l'Ouest lors
qu'on s'applique a cet élevage avec 
méthode.

La même chose s’applique à l'é
levage des poules. L'hiver 
nous vaons essaye: d'organiser un 
Petit syndicat pour la ven'e des oeufs! 
en coopérative dans une des mei!-l 
leures paroisses .du comté. Après a- 
voir entrevu 
mundston qui était prêt à acheter 
10 caisses d'oeufs par semaine, 
nous sommes aperçus que nous pou
vions lui fournir seulemen t une èais- 
se par semaine, des oeufs provenant 
de cette paroisse.

La même chose s'applique à bien 
d autres produits de la ferme, sur
tout les produits du jardin potager.

Il est vrai que nous avons 
le patate5 et un peu de foin à 
dre. mais ces récoltes

pour vos 
Vacances de 1933

V
L

V I.ШВVofià, messieurs, la mentalité 
Ion a réussi à créer cehz un trop 
grand nombre de nos gens à la cam- 
batfhe. Il faut commencer pendant 
que l’enfant est jeune à lui parler 
de la terre, et c’est pourquoi cous 
tachons d'organiser des clubs de jeu
nes éleveurs, afin d’en faire de men
teurs éleveurs plus tard, et leur in
culquer cet amour de la terre, ieur 
faire comprendre l’importance de 
J éducation en agriculture.

Ee deuxième facteur 
pour l’avancement de l'agriculture 
cesi la culture mixte à base d’in- 
ciostric laitière. U faut garder plus 
de vt mes à lait pour améliora- 
feimes et aider à diversifier 
production agricole. Avec les „ 
produits du lait, il est facile de fai
re l’élevage des po v.s et des poules 
avec avantage.

On est porté trop souvent à dire 
que nous n’avons pas de marché, 
vondis qu'en réalité 
duits qui nous

L'automne dernier, chaque semai
ne. huit chars de porcs passaient à 
ittimundston, venant de VOuest ca
nadien, à destinât on de Moncton. 
Pourquoi ne pOiivons-nous pas pro
duire oès porcs et sauver les frais 
tiP transport sur 1500 à 2000 milles 
de distance ?

Pourtant il est prouve que nous 
produisons une meilleure qualité de

Ж №Allez contempler les splendeurs des 
tagnes Rocheuses. Arrêtez-vous au parc 
national Jasper. Voyez le mont Robson. 
Visitez les grandes villes de la côte du Pa
cifique et rendez-vous jusqu’en Alaska. 
Jamais, on n a pu faire un tel voyage de 
vacances à si bas prix. Il y a de grandes 

МГ\Є Prix dcs biIIets et les ta
rifs d hôtels. À Jasper vous avez' le choix 
de deux routes également attrayantes: celle 
oe Prince Rupert ou celle de Vancouver. 
De ces deux villes un luxueux 

ebot vous

Іmon-

1
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Ш- «Siun marchand d'Ed-\
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yж m4ш %, '1
née -hsaire m t,:

pa-
mène à l’Alaska par la route 

es fjords, connue sous le nom de "Pas- 
Intérieur”.

Te un peu
sag*
Deux trains fameux : le "Maritime Ex
press” et Г’Осеап Limited” vous condui
sent a Montréal, où vous faites la corres
pondance avec le rapide "Continental 
Limited” pour le reste du trajet transcon
tinental.

«. ne sont pas
de celles qui vont améliorer nos fer- 
mes. De plus lorsque nous n'avons 
quun seul produit à vendre, il ar
rive souvent qu'il ne se vend pos, su 
si cette récolte manque il

J mnu an IFtiz aller , , - ne nous
reste plus rten et nous avons fait 
des dettes. Avec la culture mixte, il 
У a Plus d’une chance pour 
cheter.

Je vous disais tout à l'heure que 
л culture du foin pour la vente n’é- 
tait pas une culture payante. En ef
fet, chaque tonne de foin 
eidève au sol à peu près $6.00 de 
hères fertilisantes qu'il faut lui re
mettre sous forme d'engrais chimi
que pour lui conserver sa fertilité 
ou le sol sera vite épuisé.

Lis provins maritimes sont loin 
de se suffire en produite âgrtcdlés. 
Je viens de vous èn dofifiêr dès éxem 
P-®*- Vôici d‘âutres; en 1925 les 
Chambres de Commerce ont fâit line 
enquête pour trouver là tjüântité de 
produite âgrtoôlès, consommés au1 
NOuVeài^-Bnmswfck et venant du 
dehors. U y avait: 3,828392 douzai
nes d’œufs, 346,329 livres de froma
ge, 1,460,756 livres de beurre; 9,- 
930.424 livres de viande. Ceci repré
sente de 4 à 5 millions de piastres 
?n valeur.

Ceci est suffisant, je crois, pouf 
prouver que nous avons des mar
chés, mais que nous n’avons rien à 
vendre.

1A J^rerFark: Ш0.9£ 
A Tweewer, Victoria 
ÎJjjMjnd, Seatle,

ce sont les pro
man eue ut. 4Brochures et renseignements complémentaires 
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Un troisième facteur à l'avance
ment de l'agriculture est la compta
bilité agricole. Peut-être que ce fac
teur ressemble beaucoup au premier 
c'est-à-dire à rédUcatâbn.

Je n'exagère pas en disant qu'il 
’’ a P65 °% de nos cultivateurs qui 
font une tenue de livres, par consé
quent ne savent pas exactement le 
gain obtenu ou les pertes subies à 
la suite de l’ensemble des transac
tions faites durant l’année.

Il est facile de se

Etiquette Brune

Se Vend Maintenant
' <■

K

WJ-L 1 I
mm g 1 »!•!»]mmmm.-.
44І і

, ^ ■'procurer des 
• ivrea de comptabilité agricole soit 
du ministère d’Agriculture de Qué
bec ou d’Ottawa, des livres très sim
ples, expliquant quand et comment 
xaire l’inventaire de la ferme et te
nir compte des dépenses et des re
cettes de l'année.

Cependant très peu de cultivateurs 
on font la demande et s’en servent. 

Voilà, messieurs, quelques ré
flexions qui montrent le besoin de 
1 éducation en agriculture, poùr l’a
vancement et le progrès de noter po
pulation rurale.

1h
Hc 4

Л: 4

Iі! \шla
livre

m J
m

i, k4La langue, mon cher, est 
nous avons de pHus précieux.

—Old, c'est sans doute pour cela 
que le Créateur l'a mise dans 
palais.
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PLUS DE GENS ROULENT SUR DES GOODYEARS QUE SUR TOUT AUTRE PNEU
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А фІЬооІ a eu lieu vendredi le 8 juin. 
Lee exercices de la graduation ont 
eu lieu au gymnase de l’écoie. Trent? 
oeux élèves reçurent leurs diplômes 
de Mlle Catherine Ouellet, surinten
dant».

—‘Les exercices de la fin de l’an
née au couvent St-Louis eurent lieu 
dimanche soir à la galle du couvent. 
Plusieurs élèves reçurent leur certi
ficat du 8e grade. La salle était rem
plie de parents et amis des élèves 
venus pour applaudir au succès des 
gradués.

—<Mime Oarice Lizotte st allée à

PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS LEÇONS
DE MUSIQUE

-^Dimanche après-midi, le 11 cou
rant, il y eut une Joute de baseball 
sur le terrain du village entre le 
club local et celui de Stockholm. Les 
•points furent en faveur de notre

—Mme Ernest Daigle, actuelle
ment à l’hôpital d’Bagle Lake, se 
rétablit lentement d’une sérieuse o- 
pératlon.

—La clôture des classée du High

Wintenville récemment, au camp de 
Mme Edifie Pelletier.

—Mesdames Niles Pinkham, T. H. 
Cyr, Oarice Lizotte, Torn Pinkham 
et Earl Roberte se sont occupées cet
te semaine à préparer les comman
des de matériel venant de la CroU- 
Rouge, pour être livrées aux néces
siteux de la ville.

GRAND-SAULTVAN BUREN Ste-Agathe,Maine>ar- M.A.-Léo LONG don
nera des cours de piano 
et d’harmonie, à Mada- 
waska, Maine, à partir 
du 1er Juin. Cours com
plets de conservatoire a- 
vec diplômes de l’Acadé
mie Nationale de Musi
que, à laquelle M. Long 
est affilié.

Pour plus de rensei
gnements s’adresser \ M 
Long, Casier postal 44* 
Fort-Kent, Me, ou par 
téléphone au No. 111-13.

—Plusieurs parents et amis des é- 
lèves ont assisté à la graduation au 
couvent des Filles de la Sagesse. On 
remarquait également plusieurs prê
tres: MM. les abbés Normand, Mé
nard, Hevey, Hamel, Dugal et Bou
chard. Les graduées étaient : Mlles 
Anita Chassé. Simonne Bouchard, 
Thelma Bouchard, Bernice Babin, 
Antoinette Cyr, Yvette Cyr, Floren
ce Michaud, Marie-Thérèse Roy, Lu 
cie Daigle, Malvina Sylvain, Ger
trude Cyr, Germaine Thériault, An
ne Ayotte, Brtha Ayotte, Annette Hé 
bert, Aline Dufour. Un programme 
varié de chants et petites saynettes 
fut suivi de discours par les abbés 
Hevey et Bouchard, efcle surintendant 
M. Albert D. Martin. Celui-ci fit en
suite la distribution des diplômes. Il 
y avait aussi l’exposition des ouvra
ges de fantaisie faits par les élèves 
durant l'année.

tais —Le 5 courant est née à M. et Mme 
Arthur Quigley, une fiüe baptisée 

tes noms de Mary, Lily. Parrain 
et marraine M. et Mme Johnny God- 
bout.

—Le cli* de baseball de St-Léo- 
natid a ouvert la saison de ses ac
tivités dknandhe dernier dans une 
rencontre avec te club de Port Fair- 
field, Maine. Celui-ci remporta la 
victoire par 6 à 2.

—Gérabd O’Connell de Boston pas
se ses vacances chez ses parents M. 
et Mme Charles L. O’Connell.

—Mlle Déüina Ouellet, fille de M. 
et Mime Martin Ouellet de cette ville 
épousera bientôt M. Oneil Oueltei, 
fl is de M. et Mkne Mack OuéHet de 
Lille, Me. La cérémonie aura lieu 
dans l’église St-Bruno.

—Les élèves du High School de 
cette ville ont eu leur séance mardi 
soir dernier dans la salle de l’école 

Sapré-Coeur. La pièce exécutée 
£ ‘This Workaday World”. Près 

de 400 personnes ont goûté cette amu 
santé comédie en trois actes dirigée 
раґ John B. Michaud, principal de 
l'école. Les personnages de la piècé 
eseteaoinuldrhscmf 
^talent: Armand Paradis, Kenneth 
Gagnon, Everett Cormier, Glenn An 
derson, John Madore, Emile Cormier 
Alphonse Dubé, et Mlles Martha Na
deau, Théephane Pointer et Ar the li
ne Cyi. L'orchestre locale fournit le 
programme musicale. Après la soi
rée lec membres de la pièce, et de 
i’orchéstne et le personnel ensei
gnant prirent te goûter au Connie s

miup mі

—Mlle Ida Bourgoin est dv re
tour chez elle après avoir été pen
dant trois mois chez M. Laurent 
Beaulieu.

—M. et Mine Joseph Daigle ainsi 
que leur fils Plus, accompagnés de 
Mme Pitre Bourgoin, sont allés en 
promenade chez leurs parents de Li
mestone cette semaine.

—M. Eemery Modeler est retourné 
l'iMdi reprendre son ouvrage à Chip- 
man

—La Joute debas eball qui eut lieu 
ici au cours de la semaine dernière 
contre l’équipe d’Aroostook a donné 
une victoire à l’équipe de G rand- 
Sault par un score de 4 à 3.

—Dimanche dernier 1e club local 
a subi une défaite contre Presqu’Is- 
le par un score de 7 à 4. Ce fut une 
joute très intéressante.

. , „ . . , . . —-Mlle Ida Michaud de St-André
ont passé le dimanche au chalet du ccait en visite chez si soeur Mme 
R. P. Buhrer, à la petite Décharge, ifjjgée Lavoie pour la semaine.

—Le R. P. Lambert de Clair est

Ou s’Adresserlai-

Nos Prix Sont de Véritables Economies ------- Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

JOS. MICHAUD g

FONDE EN 1897
du
étal

Le Mois de Juin Vous Apporte Un Assortiment Considérable 
et nos Bons Marchés Se Multiplient PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES Chemin de Fer—Mlle M. A. Gilbert d’Augusta, Me 
était en promenade chez Mlle lima 
Daig'.e samedi et dimanche.

—M. Félix N. Albert et sa famille TEMISCOUATACHAUSSURES 
Valeurs Spéciales !

Nouveautés pour Dames !
Robes de mousseline fleurie : bleu, vert, ' ’ \ 

jaune, rose. Grandeur 14 à 20 ans. ВеЦе 
valeur à : ______ : :

A LOUER HORAIRE No. 82 
En force le 22 Mai 1933 

MIXTE
Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

2 logements de 4 appartements bien 
fl ni, avec toutes commodités moder
nes, situé au centre de la ville, à 
Jouer immédiatement. S'adresser à 
George GUERRE7ITE, 20, rue Mi 
chaud, Edmundston, N. B. 
2106-j.nx).-18mai.

—Mlle Ida MJcCluskey a passé quel
R. P P-oiiouin, en l'absence du curé , **

-Mme A. R. Michaud est revenue _M Stephen Vasseur, de Vaneou- 
c і manche de 1 hôpital après y avoir ver ^ actuellement chez ses pa- 
passé deux mois. rents M. et Mme Jack Vasseur.

-M. Patrick Bouchard et sa famil- _Mlle Blanche Legate est actuelle 
ic cie Fort Kent étaient en prome- ment chez ses parents M. et Mme 
nade chez M. Thomas Fran:k di- Jack vasseur, 
manche. • —-Mlle Blanche Legate est actuel-

- -Л;.с Laurette Albert <>st revnue lament en vacances à Montréal chez 
chez lie après avoir ete quinze Jours son frère M George Legate, 
à ’hôpital. —Mme Adrien Hébert et son fils

-M. et Mme Wülie Audibert était d’Bdrmmdston, sont en promenade 
en v;ste chez M Willrid Dufour ^ Mme Neü Gülespie. 
vendredi. —MM. Isaac et Morris Dalfen sont

montés à Montréal lundi par affai-

SOULIERS en ldd noir, talons cu
bains, grandeurs 3 à 6, pour dames. 
SPECIAL à :

venu aider samedi et dimanche au

8.15 a.m. 
1.35 p.m.PF* $1.19$1.79 la paire MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

Char à Moteur
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N.-B.

Char à Moteur
Dép Connors. N. B. 
Arr. Edmundston

8.30 a.m. 
1.29 p.m.—Le Dr Armand Albert, Christian 

.et André Albert sont de retour d'un 
voyage de pèche <te dix jours au Fish 
Lake.
. —Mlle Roselle Plourde rendait vi
site récemment à sa soeur la Révde 
8r St-Patricia, au couvent du Bon 
Pasteur de Lawrence, Mass. Elle vi
sita aussi des parents à Manches
ter et Boston

—M- et Mme Henri Cormier, de 
V/atertown, Mass., sont les hôtes de 
leurs parents pour quelques semai-

Robes jolies en peau d’anges, couleurs egg
shell, bleu, rose, vert et blanc. Grandeurs 14 
à 20 ans. Spécial à :

A LOUER
SOULIERS en kld blanc, brun et 

noir. Style pump, laoé et avec strap. 
Talons cubain et haut cubain. Poin
tures 2Уг à 6. Pour dames; valeur 
Jusqu’à $400 pour

Bon logement moderne, 5 appar 
tements. chauffé, à louer immédiate
ment. S'adresser à Pat FOURNIER 
earage, Edmundston, N. B. 
2074-j.n.o.-29mars. —

4.00 p.m. 
5.40 p.m.

INF* $1.95
6.15 a.m. 
7.50 a.m.$1.95 la paire MAISON A VENDRE N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le dimanRobes en broadcloth imprimé de couleur ; 
nouveaux modèles- Grandeurs 2 à 14 ans pour 
fillettes. Prix depuis

N’ENDUREZ PAS res.
Belle maison de huit apparte

ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l’avenue Lapor
te, près de l'église catholique. S'a
dresser à J.-A. Lagate, 4 avenue La
porte. Edmundeton, N. B. 
x2092-j.n.o.-20a.

—M. et Mme Charles Olivier sont 
allée en voyage à HarGland diman

cheune
Correspondance à R vière-du-Loup 

avec tous les trains d'express des 
chem 1 n*-. de fer Nationaux.

Pour plus amples inform’Vo ns 
or >spectus, etc., s'adresser à

C. A. STEWART. Gérant

VILAINE
PEAU

SOULIERS en cuir verni noir avec 
strap ou lacés. Pointures 10 à 2 pour 
fillettes et garçons. Valeur Jusqu'à 
$250 pour :

—Leg membres du club de Ten
nis ont tenu leur assemblée d’orga
nisation vendredi soir, les deux 
courts ont été réparées et l'on s'at
tend à beaucoup d'activités au cours 
de l'été. Lee membres auront une 
soirée pour prélever de$ fonds dans redonnent la 
quelque temps. fraîcheur

—William Thibodeau de BSddeforti 
visitait ses parente Ici, récemment.

—Bernard Dionne, étudiant à l’U
niversité du Maine, à Orono, pas* 
ses vacances chez ses parents M. et 
Mme Everett Dionne.

—M. et Mme George Waken et 
leur fille Maxime, et Mlle Marie Fruit-a-tives . . . aux pharmacies 
Ouellet de Caribou, étaient en pro
menade chez M. et Mkne Marc O.
Bossé laSematne dernière.

—Mme Odilon Devau est aotuel- 
j lenient sous traitement à l’Hôte.- 
Dieu de Campbell ton.

• —M. Louis Poltras de PresquTsie 
visitait ses parents ici dimanche.

—La fanfare Silver Bell, sous la 
direction de M Anthony Ezzy, a 
exécuté un beau programme musical 
aü poste dé radio de PresquTsie, 
drédi dernier. Plusieurs solos furent 
redtius par Louis et Donald Lapointe 

—M. et Mme Napoléon Lap'errc 
se sont rendus à Campbellton ia se
maine dernière.

—Mlle Esther Thibodeau, Co ns tin 
ce Michaud, Dorothée Thibodeau,
Marianne Violette et Winifred Thi- 
riault rendaient visite àleurs amirs 
de Marfawaeka, cette semaine.

-M. D. Gareau, patient à l’hôpi
tal ta:vé de St-Léonard depuis quel
ques-semainee, est retourné a St- 
Quentin, complètement rétabli des 
blessures qu’il s’était infligé dans un 
accident d’auto.

—Mlle Catherine Roy a passé quel 
ques jours chez ses parents de St- 
Léonard.

—Mme M F. McCluskey et son 
fils Allison, Mme W. V. Powers, Mkne 
Willie Grenier et s» petite fille Eva, 
sont allées à Limestone mardi.

—Mme Jack McCormick est ac- 
Duelement au chevet de Mkne Ar
thur Quigley.

2МГ 59c à 89c m

Fruit-a-tives$1.29 la paire A VENDREBAS en soie, nuances nou
velles, talons français; 8IL- à
10. SPECIAL à :

BAS sole fullfashioned, ser
vice weight, couleurs bombay, 
holiday, oasis, rhythm, grey- 
tone, nocturne, gunmetal, noir 
et blanc. 8% à 10 pour dames. 
Trois prix :

“J’étais épuisée et insouciante. Je me eentaii 
tout le temps irritable. Ma figure faisait peine 

s et des éruptions 
t les gens

Avoine de semence recriblée et 
avoine pour l’alimentation. Sarrasin 
fbuckwheat) de semence et des pa
tates, à vendre immédiatement. Pro 
duits de première qualité à bas prix. 
S’adresser à ARTHY PLOURDE 
marchand, chemin de St-Hilaire, pa
roisse dEdmundston. 
2093-j.n.o.-20av.

ф' ; 35 lignes de Souliers en kid et
< » ’/eau, blanc, nodr, brun et élan ; 
; ) blanc avec brun et élan fumé avec 
« і brun. Styles pumps, lacée et avec 
; ; strap. Pointures 3 à 6 pour dames. 
, . Talons cubaine et haut cubains. 
4 * SPECIAL à :

39c et 44c »J'avais honte ci - rencenue 
*Fruit-a-tivcs' furent jun* ment ce qu 
fallait. En moins Je deux mois ma ін-аі 
s’éclaircit, je me «V-L unxs-aid’une constipâtior 
opiiiiâttv et je me sentis pleine d'entrain."

1 muton

champêtre donnée par Mme Wm. 
Rossignol de Grand-Sault à l’occa
sion de l'anniversaire de naissance 
de sa petite fille Edwina. Etaient 
présentes: Mlles Diana Cormier, Ri
ta Doucet, Phyllis Maloney, Imekla 
Beaulieu, Fernande Beaulieu, Mary 
Ann Gillespie, Joan Bell, Marie-Thé 
rèse Guy, Panse Verret, Verma Shaw 
Irma Carroll, Thérèse Page, Elisa
beth Beaulieu, Justine Shaw, Lucil
le Poitras Thérèse Lévesque, Gladys 
Soucy. Un délicieux goûter fut ser
vi par Mmes Wm. Rossignol. Emery 
Rossignol et Mlle Marianne Daigle. 
Plusieurs Jolis cadeaux furent pré
sentés à Гhéroïne de là tète,

59c-75c-$1.00
300 vgs Voile, Soie rayon et 

Broadcloth, couleurs unies et 
imprimées, jolis dessins. Va
leur de 50c et 75c pour :

I
Pantalons longs en duck 

bleu-marin pour garçons, gran 
tieur 24 à 32. Valeur de $1.25 2

$2.49 la paire LOGEMENT A LOUERST-LEONARD \WtfP 29c vg Bon logement de 12 appartements 
bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S'adresser à J. 
Frank RICE. Edmundston, N. 3. 
2104-j.n.o. 18mai.

шт* 79c —Le docteur et Mme P. C. Laporte 
ti'Eimundston et Mlle Célina Ger- 
vais de cette ville font actuellement 
un voyage en auto à Moncton et à 
Mcmramcook N. B.

Mme Paul Michaud de Montréal 
passe une semaine en promenade 
chez ses parents et amies.

—Mesdames N. B. Violette et Ro
dolphe Rivard sont actuellement à 
St-Anselme en visite chez Mme C. 
A. Cadrin.

—Mme Denis Sirois de Frenchville 
est actuellement en promenade chez 
ses parents. M. et Mme Pitre Cyr.

—MM. Tétreau de Rivière-du- 
Loup e:. Jules Caron de Cacouna é- 
taient de passage ici dernièrement 
par affaires.

—M. N. B. Violette est de retour 
d’un voyage d’affaires à Campbell-

A SOULIERS en cuir noir avec se
melles doubles, demi talon en caout
chouc. Pointures 5*4 à 10 pour hom
mes. Valeur de $4.00 pour :

Habits en broadcloth pour 
garçons; pantalons courte, la
vables. 2 à 7 ans. Prix spé- 
citux depuis :

Pantalons en tweed, couleurs 
foncées, grandeurs 32 à 42 
pour hommes. Bon marché h : ШрщщТ'іVIEUX JOURNAUX

Vieux Journaux à vendre : 3c la 
lb; 2 lbs pour 5c; 15 lbs pour 25c. Oc- 
csion pour marchands et épiciers. 
S’adresser au comptoir du Bureau 
du "Madawaska ”, Edmundston.

59 à 98c$2.50 la paire S*~89cO
IN MEM0RIAM

Le RENDEZ-VOUS des ACHETEU RS—Une visite vous CONVAINCRA La femme forte de VEvangile se 
trouve encore de nos jours /

Ces paroles s’échappent spontané
ment, et de toutes les lèvres, près de 
ia tombe fraîchement fermée de Ma
dame M. Anna Ouellet, épouse de 
M. J.-Evariste Simard de Rivière-

Oui, cette épouse et mère fut véri
tablement la femme forte qui ne vi
vait que pour Dieu et sa famille. Elle 
s'en est allée cé huitième jour de 
mai, alors que tout dans id nature 
fête le renouveau et la vie, alors que 
dans sa chambre, les bras d’un r- 
poux chéri, d’une famille éplorée sc 
tendaient pour la retenir 
truste était par trop poignant. Et 
elle, stoique, sans un mot de plainte 
au milieu de tant de liens qui es
sayaient en vain de la retenir, elle 
dit: “Mon Dieu, me voici !” puis se 
tournant vers sa famille en pleut s. 
"Je le sais, c'est fini, Гheure est pro- 
'he, je m'en vais à mon Dieu. Pui
sez à moi ! Quand je serai là-haut 
dans Vinflni, je veillerai sur vdüs 
comme dans le passé 1 "

En ce moment, la Vierge de mai 
dut se pencher souriante vers ce che 
vet pour cueillir l’Ame de cétté ihê- 
re et la transplanter dans les jar
dins du ciel.

ALFRED B. PELLETIERMAISON A LOUER

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granite? 

— Marbrvs. —

Maison prête à louer sur la tue 
Sormany. S'adresser à Mme L. GA
GNE, Edmundston. N. B. 
2I12-lfs-15juin.U)ti

A LOUER
—Dimanche le 10 juin il y eut fêie ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B. 
1er sept. *33.

Bonne maison de six appartements 
bien finie avec toutes commodités 
modernes, à louer immédiatement à 
bas prix. Située sur la rue Sarla- 
bous, près du C. P. R. S’adresser à 
Mlle ANNA BOUCHARD. Hotel 
Grand Central, Edmundston, N. B. 
No. 2111-lf-<15 juinx

a

Will uni
Jeudi - Vendredi - Samedi - Lundi 

AU COMPTANT Seulement
Thurs. - Friday - Sat. - Monday 

FOR CASH ONLY DENCORE QUELQUES EXEMPLAIRES DE

lean inL’ALMANACH 
DU PEUPLE

MAISON A LOUER
CAFE

Maxwell COFFEE
LAIT

NESTLE’S
MILK

POIS—PEAS Belle maison de 8 appartements 
bien finie, avec toutes lès commo
dités voulues, située au numéro 8 
lue St-Georges. S'adresser à Réné 
LEVESQUE, rue St-Georges, Ed- 
mündeton, N. B.
2Ü3-Tf-15juütt

5 lbs 22c la livre 
per lb45c BOITES

CANS2 19c OFFERTS A PRIX REDUIT

15c par la poste 
25 centsOlives “Victory” btle de 8 onces 

plain 8 oz. btle 14 c AGENTS DEMANDES

Hommes actifs demandés pour ser 
vlr clientèle RàWigh d'au-delà de 
600 clients. Personnes Sdtives peu
vent gagner $25. par semaine au dé
but et augmenter rapidement. Ecri
vez immédiatement à The W. T. 
RAWLfilOH Co. Ltd, 4005 Riche
lieu, Montréal.
2114-éf-i5juin.

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res to rés poui 
des mois encore d'utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

MARINADES sûres et sucrées 
McCready’s PICKLES 
sour & sweet — 35 oz.

la bouteille 
per bottle

SAVON P. & G..
P. & G. SOAP .

10 t$s 35c
L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA"

Casier 159
Sur cette tombe à peine refermée 

nous déposons nos regrets et nos 
prières.

I
Edmundston, N. B
■1E1CCS! wulBIRVIH Vlie Amie.32c

рідниш
Г— ANNONCES, tnoutms, 

rtf MA*QUtS * COMMERCE.
*IWI 111 1 ENTtTlS i. LETTRE. DIPLOME,

CATALOGUES. AFFICHES, «*.

LIME JUICE la bouteille 
per bottle 31c

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

ь

l
FEVES AU LARD 

PORK & BEANS “York”
SOUPE AUX TOMATES 

Cambell's TOMATO SOUP
boites 
cans

/ •Pi,*.!» < fMi»us vous offre tes meilleures 
GARANTIESA Ste*. і MONTREAL

15c 3 25 c2 cans
boites alVOTRE

SERVICE
R. H. RICHARDSPour vos assurances consultez :

4
Ronald CHARESTCORN BEEF 1 lb can 

boite 1 lb 14c Nettoyage et Pressage
27. rue de l'Eglise — Edmund s ten 

Service rapide — Te!.: 32-2
t

r/
Casier Postai 782 

Tél. 252-3 Edmundston, N. BML №AVECGRUAU à la pesée 
Loose OATMEAL

FEVES EN COSSES 
Homemade STRING BEANS 

boites 
cans

M
DIGNITEc.

6 lbs * 27c 2 25c ІШCorporation de Prêt et Revenu
tTAViVi1 * Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edlfloe Quebec Power—Chambre 307—Québee

«.«о..
MONUMENTS

FUNERAIRES
grosse boite 
large packageALL BRAN 21c $ 100,000.eim CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
CORBILLARD AUTOMOBILE — 

- AMBULANCE — 
MONUMENTS FUNERAIRES :

En granit et en marbra. — Da»SEL DE TABLE 
Pioneer SALT

3 Üïï 23c 29c lb
BLEUETS - 

BLUEBERRIES

2 ‘ft 19c

THE à la pesée 
Loose TEA

Le meffleer eneourmgemen; offert à ГЖридо. I» tee іегепее 
te Steoemente vente. Mu à hn terme, avec faculté te reuiluur- 
eemeot: luterte eue. bee que S pour «et l’en: on prête 4 tête le

mentes les prt* et une
les différente modêtee

montent te pteoement; capital faune deux tête plue tte que tea
ts autre eemMoatean te mutualité flnanetêre. Pas te eerSenetten 
d-anant. pas te iteque te perte.

granites,
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

Service <T Ambulance
Prospectus envoyé sur demandeVoiture automobile

1 Prteléint: Oheriee Aimer, limite Ha: De la Brutère Farter 
Ttee-PrteMent: Fartunat Ohmrw: avteeur létal: H.-Paul Dreuln

Servtw Jour at Kate. 
Téléphone» 1S8-31J.-ROBERT BOUCHERMAGASIN

John J. DAIGLE BLACK & WHITE J.-B. COTEDirecteur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.

|
ENTREPRENEUR 

UE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

1 Casier ШТЛ. Г7-1. U Jtee Feneter,TELEPHONE 51 STORE Tel: 144-2 . Téléphone 86-2 14, rue Canada Heure, te Bureau • è I Va te $et

L=B
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The Goody Shoppe
(en face du Théâtre Star) 

Edmumdston, N. B.

Nous servons les lunches, cui
sine domestique. Crème à la gla
ce avec tarte ou cookies.

Barres de Chocolat et Bonbons 
à 1 sou, en gros et au détail.

Liqueurs glacées, tabacs et ci
garettes de boutes sortes.

Essayez un sac de nos Peanuts 
chaudes et Pop Corn. C'est déli
cieux.

SPECIAL—Ohooola t 
de choix, la lb

Emile Rossignol, prop.

Le meilleur de tous 
les attrape-mouches

POURQUOI «°peu
P AVI?» Demanifz ■,e chcI
ГАІJUiIX votre Pharmacien,
DF ГІС Є VO,re ВРІСІЄГ «•
rLUo? votre Marchand

Générât
Th» WILSON FL Y PAD CO.. H«niltonr Ont.

10c.

i

La rail l'emportai Confort, sécurité, économie

JASPER
L'ALASKAP

La côte du Pacifique

Billets Réduits
POUR LES 
VACANCES
Vous pouvez enfin réaliser 
rêve de visiter la côte du Pacifi
que, 1 Alaska ou les Rocheuses 
(Jasper). Le prix du billet est 
très bas cette année.

PRIX aller et retour :
A Jasper Park: $110.95 
A Vancouver, Victoria, 
Portland, Sea tie, $132.70

de Vancouver ou 
Skagway, Alaska,

(couchct 
compris)

Renseignements complementaires 
aux agences du

Prince Ru 
et retour . 

te et repas sur le steamer
Télégraphie* 
toujours via 
Canadien National

CANADIEN NATIONAL

SPECIAUX
SEMAINE du 16 au 22 JUIN

Ces Prix au Comptant seulement

Sucre Blanc
10 ïbs pour

! Poudre à laver
3 livres pourt

tW" 74c INT" 25c 

RAISINSDATTES
botte de 2 Ïbs 2 livres pour

I W 23c

CAFE R. W. | Sel de Table
le livre s 4 boites pour

! mr 25c 

I Sirop “Cartier”
| labouteille

35c

RIZ
10 livres pour

і
!

CORNFLAKES 10 BARRES 
SAVON SURPRISE 

1 CHAUDIERE3 paquets pour

le tout : 75c

h

NON
NOUS NE LAVONS PAS

LES MAINSм

MAIS. . . nous contribuons à prévenir cette ap
parence désagréable que donne à vos mains les 
lavages du lundi, en vous enlevant ce fardeau. 
Faites-en l’expérience, tout en économisant.

la livre 
linge 
retourné 
humide

la livre 
linge 
prêt à 

repasser
3c 4c

Minimum 50c — Un lavage d'une semaine pèse 
en moyenne 18 à 20 Ïbs —

TELEPHONEZ SIMPLEMENT No. 
NOTRE VOITURE IRA CHEZ VOUS

183

SPECIALITE — C’est le tempsde faire nettoyer votre pantalon 
flanelle — Ce travail est notre spécialité.

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

PHONE 183 PHONE 183

INVITATION 
AUX ANCIENS 

DESTE-ANNE

Anniversaire ra»

Le 20 juin, M l’abbé Le-ArtXtànd 
Martin, curé de St-Léonaati, et II. 
l'abbé C.-E. Michaud, curé de Clair 
célébreront leur dix-huitième anni
versaire d'ordination sacerdotale. Us 
ont été consacré prêtres le 20 Juin 
3915. Nos félicitations.

—M. l’abbé Lanteigne, curé 
CanKpbeüton, M. l'abbé C. Haché, ' 
son vicaire, et M. Coulombe aqssi de 
Campbellton, étaient de passage en 
ville mardi.

—Mme Jos. Dubé, M. Philippe Mo
rin, Mlles Marguerite Rouleau, Jean 
ne Morin et Rosanna Morin, d* No
tre-Dame du Lac étaient de passa
ge en ville samedi dernier par af-

—M. Michel Abbis a fait un voyage 
d’affaires à Québec cette semaine.

—M. Sam i^ihrer est actuellement 
à Montréal par affaires.

—M. et Mme Louis Jean, ainsi que 
leur fils Georges-Henri, de Trois- 
Pistoles, P. Q., visitaient des parents 
en ville, dimanche dernier.

—Mme John Dubé de Ste-Anne de 
Madawaska était de passage en ville 
cette semaine en route pour St-Hi- 
iaire où elle passera quelques jours 
chez sa fille Mme Henri Collin.

—M. Lionel Lebel a fait un court 
voyage à GrantiTsle, dimanche.

—M. J. A Desjardins, occupe de
puis quelques jours la position de 
comptable à la banque Provinciale.

—M. l’abbe Jos. Trudel, curé de 
Jacquet Rtver, M. l’abbé Willie Bri- 
deau, curé de Balmoral et M. le 
docteur Edgar Chiasson de Dalhou- 
sie, étaient de passage n ville cette 
semaine.

de

Les anciens élèves du Collège de 
Ste-Anne de la Pocatière sont 
convoqués pour une grande réunion 
au collège le 4 juillet prochain.

I

Plusieurs anciens élèves du Collè
ge de Sainte-Anne ont manifesté 
le désir dé faire une réunion qui 
pourrait ressembler aux grands ral
liements de 1918 et 1927.

“Nous avons bien, disent-ils, des 
Conventum de classes, mais les plus 
anciens aimeraient à 
ceux qui débutent dans la vie; il y 
aurait avantage pour les plus jeu
nes et les plus humbles à prendre 
contact avec les ainés qui les hono
rent. par leurs succès et leurs mé
rites. Il est bon aussi que les mem
bres d’une grande famille longtemps 
dispersée puissent se réunir au foyer 
qui les a vus grandir et avoir le 
plaisir, au moins pendant quelques 
heures, de vivre ensemble comme des 
frères”.

i-
rencontrer

Ot

1

Pour répondre à ces désirs bien lé
gitimes les Directeurs du - Collège 
de Ste-Anne et de l’Union Amicale 
convoquent tous les anciens élèves 
pour le 4 juillet prochain.

Tous sont priés de se rendre à 
cct appel: prêtres, religieux, juges, 
sénateurs, conseillers législatifs, dé
putés, avocats, notaires, médecins, 
industriels, négociants, agriculteurs, 
artisans, etc.

Si vous voulez avoir le bonheur 
de prier et de chanter ensemble à 
la chapelle, de goûter la franche 
gaieté de jadis au réfectoire, dans 
ies salles et les Cours de récréation, 
venez en grand nombre, c’est-à-dire 
plusieurs centaines.

La semaine prochaine nous vous 
ferons connaître le programme de 
notre fête de famille. Il n’y aura 
pas d’invitation particulière.

A bientôt.

—M. Marcellin Michaud, de Ste- 
Françodse, P. Q., est actuellement en 
visite chez son frère M. Ovide Mi- 
chaud.

—M. Léonce Ruel de la banque 
Provinciale est actuellement en va
cances chez ses parents à Québec.

—M. et Mme Léon Fontaine, MM.
Adéodat et Maurice Fontaine,, sont 
allés passer la journée de samedi 
et dimanche à Québec.

—Mlles Jeanne Gharest et Odélie 
Couturier ont fait un agréable voya
ge à Notre-Dame ^du-Lac, jeudi soir.

—'MM. Paul Guay et Camille Ber
nier ont fait un voyage à Québec 

it de la semaine.
—M. Claude Soucy de Grand'Isle,

Me, était de passage en ville, lundi 
par affaires.

—'Les amis de M. Réné Fournier 
apprendront avec plaisir qu'il se re- 

_ il de l'opération
Qu’il a récemment subie à l'Hôtel- 
Dieu de St-Basile. Sa soeur la garde- 
malade Délia lui prodigue ses soins.

— MM. Alfred Dion et Rodolphe 
Boucher sont allé à Grand’Isle, Me. 
dimanche dernier. Grati-Sault, N. B. (DJÎ.CJI ) -

e? M1Ï u feu s'=st déclaré récemment dans
Richard de St-Arsene, P. Q., visi- ia maison de M Baptiste Lamtiais talent M. et Mme Joseph Michaud La fum<e sortit S un ££*££ 

au commencement de la ««naine. tout lorsque les voisins vinrent a«r-
—H nou5 falt Piaistr d annoncer tir la famille que la maison était 

que M. Léo Rloux, employé à la Cie en feu.
Fraser à Atholville depuis quelques 
années est revenu dans notre ville.
Г. remplit ici l'importante position 
de surintendant de jour de la pui- 
l>erie Fraser. Il est entré en fonc
tion ce matin.

Remerciements
Je désire exprimer personnellement ma sincère gra
titude pour la réponse enthousiaste que reçut l’annonce 
de ma récente Vente Annuelle. Pendant neuf jours tous 
les records des ventes précédentes ont été dépassés. Je 
vous remercie pour ce témoignage de confiance que 
vous avez accordé à mon magasin et à sa marchandise.Auguste BOULET, ptre, 

supérieur du Collège Ste-Anne 
Roméo LANGLAIS, C. R„ 

président de l’Union Amicale 
des anciens élèves. UN SYSTEME DE LOYAUTE

Commenceméhf\
/ d’incendie

La base — le facteur principal — sur laquelle nous avons établi not-e 
commerce est l’intégrité et l’honnêteté dans toutes nos transactions 
un système de loyauté pour tous de satisfaction complète ou argent remis, 
les résultats obtenus par ce système d’affaires nous démontrent bien 
que nous avons gagné la confiance du puiblic depuis que nous sommes 
en affaires. Ce sera toujours notre ambition de donner de plus grandes 
valeurs et de rendre notre magasin plaisant aux acheteurs. Notre visite 
nous est toujours agréable — que vous achetiez ou que vous veniez 
simplement examiner. — MERCI BEAUCOUP.

A GRaInD-SA
ULT

GRATIS
Auto “Midget”

Plusieurs voisins se portèrent au 
secours et on réussit à éteindre le 
leu sans appeler les pompiers. Le 
feu avait pris par une feuille de 
tuyau défectueuse 
ne. sont pas très élevés

Gagnez ce joli petit auto pour 
les enfants, que vous ’voyez ex
posé dans notre vitrine. — Pour 
chaque $1.00 dépensé au garage, 
en gazoline, huile ou réparations, 
vous recevrez un coupon, vous 
donnant le privilège de participer 

I au tirage de l’auto “Midget’- d'u
ne valeur de $40.00. — Tirage à 

j l'automne.
Plus vous aurez de billets plus 

, vous aurez de chances.

Sam FÜHRERLes dommages

NAISSANCES
—A M. et Mme Alcide Rossignol 

est nié le 3 juin un fils baptisé Oneil, 
Alfred; parrain et marraine, M. et 
Mme A’fred Lacombe.

—A M. et Mme Rivard Pelletier 
est née le 9. une fille baptisée Marie, 
Jeanne, Gisèle: parrain et marraine 
M et Mme Joseph Marier.

—A M. et Mme Charles Roy est 
née le 10, une fille baptisée Marie, 
Pierrette; parrain et marraine M. 
et Mme Cyr Daigle.

En ce moment Monsieur FÜHRER est à Montréal pour a- 
cheter les vêtements les plus nouveaux pour l’été — Com
plets, Pantalons, Costumes en flanelle blanche et pâle, jolies 
Robes, etc. Ces nouvelles marchandises seront visibles à no
tre magasin à la fin de la semaine.

O
AUTOS USAGES і..o

J’ai plusieurs bons autos usa
gés que je vendrai à très bas piix. 
— Venez les examiner.

PAT. FOURNIER 
GARAGEM. et Mme Clarence Cyr de G' and 

3ault, N. B. font part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’une 
fille née le 5 juin et baptisée 
les prénoms de Mildred, Bertile. Par
rain M. Elle Desjardins,
Mme Jos. Cyr, oncle et tante de l‘en-

▼▼
EDMUNDSTCXN, N.-B. DEMANDEZ LES

marraine

OH! BOY!
M. et Mime Denis Caron de Coomb 

Road, N. B. font part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’une 
ftlle née le 6 juin et baptisée 
'es prénoms de Marie. Martine, Jean 
nine. Parrain et marraine M. et Mme 
Paul Clavette.

0. 9

NAISSANCE
—M. et Mme Walter Hogg de Vic- 

•.oriaville annoncent à leurs parents 
et amis la naissance d’un flis bap
tisé James, Wesley. і F. T. LAJOIE IPS. MICHAUD і

: SPECIAUX du 16 au 22 Juin

GATEAUX DüVEFlâ 
FEUILLETTES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

MARIAGES
NADEAU—BOUTOT 

Lundi le 5 juin, en l'église parois
siale de rimmaculée-Conception, M. 
le curé Conway a bénit le mariage 
de M. Joachim Boutât à Mlle Geor
gina Nadeau, MM. Gérard Lavoie et 
isaac Lajoie servaient de témoins;

PELLETIER—DAIG LE 
Luidi matin, en l'église paroissiale 

de l'Immaculée-Conoeption, M. le 
curé Conway a bénit le mariage de 
M. Jean-Paul Daigle à Mlle Marie- 
Ber.be Pelletier. MM. Denis Z. Dai- 
g:e et Georges Pelletier servaient de 
témoins.

Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 heure 
prix réduits sur certaines lignes

O

-SAVON IMPERIAL 
10 barres pour______« ;The Modem Pastry

Lait Nestlé52, rue VICTORIA

Tel.: 275-3 SCAFE frais moulu, 
la livre___________

2 boites poùf

ÉtMAYONNAISE Kraft 
bouteille de 12 oncesSERVICEGALLANT—OUELLET 

Lundi matin en l’église paroissiale 
de l'immaculée-Conception, M. le 
Vicaire Violette a bénit le mariage 
de M. Claude Ouellet à Mlle Kva 
Gallant. MM. Honoré Ouellet et Al
fred Gallant sèrvadent de

MICHAUD—ROUSSEL 
Mandi matin en l'église paroissiale 

de l'Im maculée-Concept ion M. le 
vicaire Violette bénissait le mariage 
de M. J.-Aurèle Roussel à Mlle Jean 
іе Miohaud. MM. Pierre Boissonntcr 
et Joseph Miohaud servaient de té
moins.

:

D’AUTOBUS 0
■iSÜCREBLANC 

10 Ïbs pour_____
:

Le public est prié de prendre 
note que le Service d’Autobu 
Richard fonctionna actuellemen 
entre St-Frfnçois et Grand-Sault 
aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.45 a an.
Ar.—Etdmundston 8.65 am.
Dép.—Edmumdston 10.00 am.
Ar.—Grand-Sault 11.46 am.
Dép.—Grand-Sauslt 1.00pm.
Ar.—Edmunds ton 2.46 p.m.
Dép.—Edmunds tôn 3.18 pm,

Sucre en poudre
paquet 1 lb

témoins.

HUILE O-CEDAR 
bouteille de 12 onces 40/ ms
COLLANTS à mouches, 
la douzaine____________;

■ -V

I Si vous désirez de l’Assurance 
! adressez-vous toujours à :

П 0 I o
Ip;

PRIX pour chaque passager 
partant des endroits suivante pour 
se rendre à Edmumdston : Ю/ iPRUNES sèches, 

la livre_________
alter et 

simple | retour 
St-François, 60c $1.00
Clair,
Caron-Brook, 45c 800
Baker-Brook, 40c 70c
Moulin Fraser, 30c 60c
Ancienne Eglise, 26c 40c
ALbertlne,
Félix Martin, 18c 25c
Verret Office 10c

PEANUTSE.-J. HUBERT fraîches — la lb FEVES, bte No. 2, 
3 boites pour_____ 25/ ;50c 90c

; représentant cl assurances de toutes sortes, avant 
; plusieurs années d’expérience clans cette ligne et 
; vous offrant un service sans égal. — Autorisation 
, spéciale pour omettre vos polices immédiatement 
! sur demande.

; Bureau: 31, rue Canada
*"»**...................................... ............................................................................

1.75 ІBLE pour poulets 
sac de 100 Ïbs___20c 35c

л

Service d’Autobus 
RICHARD^ AU COMPTANT SEULEMENTTelephone 250

.aaaaaaaaaaaaaaaa!AA.aaaaaaaaaaAAAAAAAAAAAAAAA aaaaaaP44*

Jos. VERRET
TEL. No. 122-1 Rue St-François

t ...................t
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Spécial!
Nous laverons votre 

auto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas prix de :

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177

PECHEURS!
N’abusez pas de la pê

che au détriment des au
tres. — L’emploi d’ap
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. . . d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na
turelles.

CORDONNIER
J’annonce au publi

que j’ai ouvert une bouti 
que de cordonnerie à l'an 

poste Dupuis, sur la 
rue Victoria.
cien

Ouvrage de toutes 
tes exécuté avec

sor- 
promp- 

titude. Travail garanti.

VITAL BOSSE
cordonnier
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